
LORD FREIMER
lisait que le plus beau cadeau 
offiir à uu ami le jour de 

Noel, était une boite de ciga­
res. Or les boni cigares se 
veudeut chez KINKEAD, 
113 Wellington.

LA TRIBUN E*t-ce u beau inc à tabac 
que vous vo lez douuer en 
cadeau de Noel ? Alors allez
en acheter un au bou endn it 
chez KINKEAD Ud \\>U 
iington.

'I KOStb.Mfc i\o. 10 t'Atet» SHERBROOKE LE SAMEDI il DtOtMbhE 1V1 UIN MH I * Nl/ivir KV*

■â Pour profiter de l’offre spéciale des pièces
d’or de $10.00

Quatre jours seulement nous séparent de la grande fête de Noel, date 
A la’lucllc prendra fin la grande offre spéciale de $10. en or. pour 25 abon­
nements.

A chacun de s'efforcer une dernière fois, afin de piofitcr de ce bonus 
de $10 er or.

lin avant, candidats et candidates. Nous vous conseillons, encore une 
fois, de faire votre possible pour gagner un $10 en or et en même temps 
obtenir une foule de votes qui compteront pour les grands prix du concours

D'ici il Noël, vous rencontrerex bien des gens, des amis ou des con- 
iiaiHBHnees venant d ici ou de lü. Profitei-en pour recueillir des abonne 
ir.cnts et pour gagner l'une des pièces d'or de $10.

Cette offre, tous en conviendront, est sans précédent dans l'histoire 
d'aucun concours de popularité.

A chacun et à chacune d'en profiter.
Toute correspondance concernant le concours doit être adressée au

GERANT DU CONCOURU,
De LA TRIBUNE,

à Sherbrooke.

II

UN MARCHAND BIKN CONNU DK 
UETTE VILLE K>T ASSASSINE 
EN PLEIN JOUR.

midi,

CHICAGO, 21,— Une vengeance, t<»l 
est, selon In j oüce, le motif «lu meur 

I tre de J.-H. Lngue, maichund de dia* 
j nwuitH, qui a fté ass&æiné dans koii 
j bureau de l’édifice McViefcer Théâtre, 
; en plein centre de» affaires, A 
! haer.
j tt n existe aucun indice pouvant a 
! ramer la découverte du ou des nieur- 
tiLrs.

Cn dit <>e Ix>|ÇU6 fut re^ponsal le 
de la condamnation de quelques vo­
leurs de diaimants, en 1905 ou 1908.

Ize corps de Lorue portait dix-sept 
blessures, faites avec un instrument 
contondant. La bouche était brûlée 
avec de l’acide et le crûne était frac 
turé.

DEM. MCKENZIE
UNE MAISON DE CHANGE A OF 

FKivT 94 Ntir, POUR LES DE­
BENTURES DE i.A PROVINCE.

QUEBEC, 21.— (Spécial) f L'hon 
M. McKenzie, parlant des conditions 
du marché monétaire, a déclaré, »\ la 
Chambre, qu’il avait reçu d’une mat­
ron de change, de Londres, au mois 
df Septembre, une offre de 94 net, 
pour les dében tu res A 2 p.c., du gou­
vernement, mais l'offre portant la 
condition qu’un million et demi d'é­
missions fussent faites a du être re­
fusée, le montant disponible A ce 
temps n’étant pas suffisant.

DEFEKSl fS

DANS LES LOCALIIES DES
IE DE L'EST

UN CITOYEN EN VUE DES ETATS 
UNIS RECLAME AVEC VIGUEUR 
QUE L’ON SOUMETTE AU TRI­
BUNAL DE LA HAYE LA QUES­
TION DE PANAMA.

LA SESSION 
SE

LA ÏUipiE 
VEUT GARDEE!

LA TROUPE
P. P. MARCEL

JOUERA, CE SOIR "VINGT 
JOURS A L'OMBRE

L'AVOCAT TIFKT PRETEND QUE 
LE FAIT D'AVOIR PRELEVE 
DES FONDS POUR LA DEFENSE 
DES McNAMARA, NE CONSTI­
TUE PAS UN ACTE DE COMPLI­
CITE.

tlfntre o-i>i
h rtrrfpert

ON A ETUDIE HIER LE BILL SUR 
LA TAXE DES CORPORATIONS 
COMMERCIALES.

LL REGIME DES EAUX 
TES

COU 11 AN-
LONDRES, 21. — Le "Daily Tcle- 

Ql'EBEC, :,1. - la oesaion tire A fraPh” <«t P°8«Mer une information 
8a f.n, 11 cet plus que probable que incontestable. A 1 effet que la Tur-

ELLE SERAIT PRETE A RECOM­
MENCER LA GUERRE SI LES 
BULGARES EXIGENT LA RED­
DITION DE LA PLACE.

1- r'o o’qtrm aura lieu aujourd’hui. 
L’arasrnVVe l ...Rglativc fiera certaine­
ment prête, A moins qu’il n? uurgiase 
multiplie ses séances solennelles et ses 
séances de comité» de t ills privés. Il a 
juelqu’incidcnt. Le Conseil Législatif 

siégé deux fois hier m»ir, A ,a Chani- 
bre RoUge et dans l'intervalle, une sé­
ance a eu lieu au Salon Rouge

A la Chambre Verte on s>«t sur­
tout occupé du bill concernant la voi­
rie, A la séance d'hier après-midi. 
Hier .‘♦«nr il y a eu discussion sur le 
bill ru difiant les taxes sur les corpo­
rations commerciales. Il y «eu vote.

Is* bill amendant la charte de la ci-j 
té dp Montréal a été considéré A 10 
heures ce matm nu comité des bills 
privés au Conseil législatif.

Sir Isomer Gouin démontra en que! 
que» phrases la sagesæ de* amende­
ments projetés et la plaine justifie» 
lion «le «es taxes et de ses amende- 

•fotair'h onts, il n’y a nullement lieu de crier 
'W «jue le gouvernement chasse le capital 

de cette province e€ le premier minis­
tre cite A ce sujet des chiffre» très 
crnMuant» où s’étale la rapide pro­
gression «lu capital placé dans les in 
dustries en cette province. Il n’eat 
que juste que le capital aoit taxé A la 
même mesure. 11 importe de trailer 
le capital également et «le armlager le 
|1u» grand nombre des compagnies, 
l/a province perdrait de cette modifi- 

fcg rRion une somme d’environ $45,(XK). 
H En imposant cette taxe, de l’aveu mê­

me «les intéressés dans le commerce, 1» 
finance et l'industrie, le gc*iverne- 
ment assèche quelque peu le trop 
d’eau qu’il y a dans les capitaux fi 
gu natifs.

Ensuite l'hon. MacKenzie fait une 
revue succincte de la situation finan 
cière de la province et donne quel­
ques détails sur les modifications 
projetées A la loi sur les corporations 
commerciales.

qirte est fermement résolue à garder 
Andrinople, ou A recommencer les 
hostilités avec les Etats des Balkans, 
et que, pour cette raison, l’issue heu­
reuse de la conférence de la paix, est 
fortement compromise. _

Selon le “Daily Telegraph'*, il p« 
rait qu’A une réunion privée de» «télé 
gués des B.ilkans, mercredi, M. Veni- 
zelos, le premier ministre grec, au­
rait proposé, et M. Daneff, le délégué 
bulgare, aurait secondé une motion, 
A l'effet que la conférence de la paix 
tiendrait des relations confidentielles 
avec la conférence deu ambassadeurs.

Le délégué serbe aurait ensuite sup- 
porté cette décision, mais repris aus­
sitôt sa parole, en vue de l’action 
«les auvbassadeu!s, au sujet de raut«>- 
nomic de l'Albanie. On sait que les 
allfés veulent tmc Albanie indépen 
dante, et non une Albanie sous 1a su 
zerainetê du sultan

Les délégués des Balkans ont déci 
dé de placer une couronne au pied du 
monument de Gladstone, comme une 
marque de gratitude envers leur 
grand et sincère ami.

Londres, 21.—Les délégués de la 
paix des Balkans ont reçu l’hospita­
lité du lord-maire. A un lunch A Man­
sion House. Ce lunch est tradition­
nellement offert en l’honneur des 
membres des missions étrangères, des 
représentants de marines, et des an- 
eiens présidents de républiques, qui 
visitent Londres. Les délégué» de la 
paix se sont entretenus de la maniè­
re la plus amicale, ont fait honneur 
A la fameuse soupe A la tortue, de 
Mansion House, et ont éeouté atten­
tivement un discours optimiste au 
premier ministre Asquith.

VERRA-T-ON INTERVENIR L'ON 
CLE SAM ?

cel.Cqtfi h lt,irfpfcrtéM»ier’«<>ir un^suc 
cès éclatant, dans 1’“Espionne”, joue, 
r» ce soir, la fameuse comédie 
•VINGT JOURS A L’OMBRE*. 
Run de plus hautement coma que «jiie 
cette admirable pièce, où pe déroulent 
des scènes «l'un grand réalisme.

IjC grand artiste qu’est Paul Mm 
cel sera admirablement secondé par 
ses acteur» et aetnoes de haut mé i- 
te.

• VINGT JOURS A L’OMBRE ’ est 
une pièce qui sera jouée par une tmu-
pe de premièn* force. En foule au 
"His Majesty’s”, ce soir !

INDIANAPOLIS, 21.-MM. P. Tiff!, 
de Minneapolis, a continué hier, le 
plaidoyer de la défense, dans l’affaire 

j des dynamitards, et a fait ressortir 
le fait que les membres des iimonp 

rde travail ont prélevé «les fonds p«$fir 
la défense «les McNamara, n’indi 
qliait pas une complicité coupable de 
leur part. Us étaient fermement per- 
suadés de l’innocence de leur camara- 

de, John J. McNamara ; il était de 
leur devoir «le l'aider.

“L'énormité meme du crime «!«• Los 
! Angeles, a «lit M. Tifft, le cynisme 
avec lequel l^s e?ulosions furent per 
pétrées. pendant nombre d’année.-, in­
diquent suffisamment qu'on ét «U loin 

■ «le soupçonner le secrétaire de l’union 
1 internationale de» Iron Workers, d’y 
avoir pris une part active,”

WASHINGTON. 21—A l’ouverture, 
hier soir, de la “Société américaine 
pour les associations judiciaires pour 
les disputes judiciaires”*, P!verett P. 
Wheeler a déclaré que les Etats-Unis 
devraient soumettre A l’arbitrage 
leur controverse avec la Grande-Bre­
tagne, au sujet du Canal Panama.

“Il est inconcevable, dit-il, que les 
Etats-Unis, après avoir réglé, par 
l’arbitrage, des controverses., entre 
eux et la Grande-Bretagne, beaucoup 
plus importantes que celles qui peu­
vent s'élever, au sujet du Canal Pa­
nama, se refusent A soumettre. A un 
tribunal impartial, formé par un 

i traité signé par les Etats-Unis, cette 
«tuestion da loi A propos du traité 
Hay-Fauncefote.”

L’orateur a déclaré qu’il serait im­
possible de se procurer d’autres ar­
bitres sans prévention et impartiaux, 
et, qu’en agissant ainsi, ce serait 
commettre une grave injustice envers 

: les jugç^ de La Haye, qui ne sont 
patr dés- arbitres, choisis par les na­
tions. pour représenter leurs propres 
intérêt», mais sont des juges de ca­
ractère, de savoir et de valeur.

“Tant que le tribunal de La Haye 
eut concerné, a dit M. Wheeler, la 
Plupart des juge» s«»nt «ies citoyens 
«le nations qui ont peu «l'intérêt A la 

'ütr< \erse, et m«‘me pas du tout. 
Mais s’il en était autrement, il se 
rait encore mille fois préféraMe que 

! b-s Etats Urr: soumissent lc-.r cjiU»e 
. ce tribunal, plut-.t que «le lemer la 
parole donnée pt les traditions hono­
rables de 125 ans.**

REUNION D INTIMEfl

Saint-Camille, 21.—Il y eut diman­
che soir dénier, une j«iyt*use réum<»n 
de parents et amis chez M Aimé Rai- 
che.

Un reuuM'quait entr’sutres M. et 
Mme J. B. Sinotte, M et Mme J os. 
Manseau, MM. Vital et J. Lcmay. 
H. Aubin, J. Hoissonnsult, A et R. 
Sinotte, Valmore Manseau et Mlles 
Marguerite Crépeau. Thérèse Gouin, 
Flora et G. Pubê, M. Goudreau, M. 
Deslauriers. Dolosa Godbout, P et 
\. Sinotte, A. Lemay et Isal^elle 
Manvau.

On fit du chant et de la musique et 
l’on s’amusa jusqu’à uuc heure avan­
cée.

UN MANEGE POUR LES MILITA* 
RES DE UOATIUOOK.

Uoaticook, 21.— L'avocat N I* 
Shurdtoff est revenu, mercredi soie, 
djOttawa, a\^c les plan» pour bâtir 
notre manège militaire. Le» soiimi • 
•nous »«* donneront immédiatement, 
et les travaux commenceront au prin­
temps.

BELLE SOIREE AMUSANTE

St-Camille, 2!. Mardi 
i niEtr, le 17 courant, avait

BELLE SOIREE DE EUCHRE.

Saint-Gourges, 21.—Le 18 courant, 
avait lieu A la salle publique un ;oU 
euchre au profit de 1 Hôpital Saint- 
Vincent de Paul.

L’a»s;«tauce a été nombreuse ' 
beauc«jup de ben g des paroisses envi 
ronnantes se sont rendus A ce* te t«el 
le veillée, et l'on peut dire que ce 
fut un vrai succès Plusieurs parties 
furent jouée» avec grande ambition. 
Plusieurs beaux prix furent distribu­
és aux heureux gagnants.

1er. phx des dames, gagné ^ j*ttr 
Mme Georges Petit;*2e pnx, Mme Be- 
rubé, «i* Wotton; 3e prix, Mme Josa- 
phat Lacerte; le prix, Mlle I>éontine 
Déailets; &e prix, MUc Berthe Cro­
teau.

l'nx pour homme 1er prix. M 
Théophile Beauchèsne; 2e, M Richard] 
Ste-Claude; 3e. M. Calixte pellerin;
4ei M. Guay.

Prix de consolation pour le» da­
mes, gagné par Mlle Cadot. Prix <1*‘ 
consolati«»n pour !«« h >mm«“-, gagn*' 
par M. Alfred Tremblay.

Il y rut chant et musique. Plusieurs ( 
morceaux de violon furent exécuté» ; 
P^ir M Médor Paquin, de Wotton. M 
William Provencher, St-Géorgie, et
Venant Charland, de St OamitUe.

Tous sc séparèrent emportant avec 
eux un excellent souvenir de cetto jo­
lie soirée

soir <ier-
------ ----- ---------- ----------- lieu à la
«aile publique une magnifique iréc 
de euchre organisée parles dames z( 
Ultrices de l’Apost(^at de la Pi re

Dix parties de cartes furent ; « 
et de beaux prix furent distribué a . 
heureux gagnant»

Prix de# dame» 1er prix, m» r t-' 
fl que plateau A fruits, dêcei né . .V . 
Flora Dubé ; 3ème, une j »lir cba’;» 
en argent, gagnée par Ml « Y . 
Manseau . 3e. une petite lampe i». 
Mde Tr«dfl/r Proulx.

Mlles Kva Belonm* «b- Han 
Florida Raiche se disputèrent ip p e\ 
«le <v»nsi>lation qui échut A M b* I 
lorrae.

Prix «les Messieurs 1er ai * t « 
lailre par M. NoM Paré . IA. f. Va 
en «oie par M. (’<»nra«1 I^aiéé’h»'
Pn^ pètite Umpe par M. N ip H . 
rose; Pnx de c^)n»«)lati<Fn par M 
HecGir Chartier.

Un délicieux réveillon fut »«qvi «-t 
les membres du choeur «le chant «b 
paroisse mms iirent entendre ph 

i sieurs jolies rbans«>ns 
1 îl» étaient accompagné» par V . 

M. P. Car< p. Le-, -des furent 
MM. ’Vincent C harland, TNinat Man 
H«*a»i et Horace (\>rbeil.

ELECTION MUNICIPALE A COA 
TI COOK

Ooaticook, 21.—Le départ de M V 
Uissonnette, échevin, nécessitera p 
chainement A Ooaticook. une êlecti 
mumcipsle, pour le quartier qu’il n 
présente. On ignore encore qui 
choisi pour le remplaçant.

etc. La loi actirelle WASHINGTON, 21. — Henry Lane 
impose une taxe de un huitième de Wilson, ambassadeur américain au 
un pour cent sur le montant du ca- Mexique, «jui a eu une conférence avec 
pital payé iusqu’A concurrence d’un les membres officiels du département 
mi lion inclusivtencnt, et $50,'OO équi- j d’état, au sujet des dangers grandis- 
valant à «n vingtième de un pour gants «le la révolution mexicain *, est 

™a'|ue .i100'005 ou (rac*1<’n reparti sans la note rte reprSonta- 
JMHt noo au rtrtla rte un million, et u- tien» qui doit être envoyée au pou- 
fi* taxe artrtitionnelle rte 150.00 noue ________ _ ___ _ demanduut pro

ua,ne rtana lea cité, de Montréal, .Tïiu™ 
et Quéhee et rte «20.00 pour chaque 1 
place d'affaires etc., en tout autre 
endroit rte la province. A la suite rtc 
"rpréflurtations faites par l'Aseocia 
tion des Manufacturier, Canadien,
<ians le but rte soulager quelques 
compagnies, le pouvemement. après 
une étude attentive rte la question,
en est venu aux conclusions qui se'..........  v >• *'«. • -.r
trouvent rtan^ les gmenrtemcnts 1*" q lc kn“Tpri"'“'','>f mexicain ne 

I/hon. M. Allard, ministre des Ter ^rulR!"' y r#P°ndrc Q'i’en accédant 
res et Forêts a présenté et fait subir <*u* demandes dos.Ktets-
les phases nécessaires relativement ^'11 ’8 au 8U^'t de la protection des in- 
aux résolutions et bills accordant térftB américains au Mexique, 
des pouvoirs_artditionnelB A la corn- i 
mission du Régime des eaux Couran-j
tes. « ette commission a l'autorisa- sera permis au IJeutenant-Gouver- 
tion rt acquérir les barrages détjA e»is- neur en ecmseil d'autoriser le tréso- 
tants sur les tributaires de la rivière fier de la province A contracter des 
SaintMaurice et nécessaires A l'exé- emprunt, nécessaires ne pouvant ex 
lurtnon des trsvaux siîtnrtdés per la céder un million einq nnt mille 
préseote loi. Ku vertu de estteioi G trea.

taxe additionnelle de $50.00 pour vernement mexicain,
Li.«jue place d affaires, manufactures tection pour les citoyens
Il IIUITI» Huns IfQ é An .1 „ *_<t I ' -

leurs propriétés.
Le département d'état prêpire er 

tuellemeut cette communication avec 
le plus grand soin, et elle sera ti.n.r 
mise à l'ambassadeur américain veil 
après l’arrivée de celui-ci dans la vil­
le de Mexico, au commencemeut de 
janvier.

Cette note est préparée Je manière

Tabac à Chiquer
EN Palettes

EMPIRE
NAVY

/

Ce que le vieux 
Loup de Mer dit:

“Voilà nombre 
d'années que je 
voyage sur mer ; et 
comme la plupart 
des matelots, j'ai 
toujours chiqué.

Nous sommes 
unanimes à dire, 
que l’EMPIRE 
NAVY est le 
meilleur des tabacs 
à chiquer.

/y:
vieux joup'
de n\er.

PERsomt RETour DE L’OUEST
de DromptonviUe,.—M. D Hains 

est cn ville.

M KmAs Qurten^l. de Montré»!, e t 
enregistré »« Grand Central.

—Le Rév. M. Simard, curé de Ht- 
('«mille, est de passag# à Sberbrindur.

—M l abbê Séguin, curé de Ooati- 
e«x>k. était de passage au séminaire, 
dernièrement.

—Plume .finit ai ne garantie, 25 «d», 
poste payée. John Murdick & Oo., 
Box 442, Bherbrooke, P. Q.

— M Rodolphe Clément est allé en 
promenade chez M Ph. Gagné, de 
Coatieook, ces Jours dernière.

n
il. J. C. HT-P1ERRE, Dentiste.

211 rue Wellingto®. Tél. Bell, 
440. 9-312

Voyez en d’autre» pages l«*s an- 
D<>nc#s de Nap. Blanchard, coiffeur 
Vous y trouverez certainement votre 
profit.

—M. et Mme Zéph4r Boisvert, <ig 
'Saint-Adolphe de Dudswcll, sont de 
retour dHns leur foyer après une pro­
menade A Sherbrooke.

— M. Napoléon Raiche, de passage A 
Sherbrooke, a ramené dans sa fa 
mille, A Saint-Camille, sa fille Mlle 
Julia. Olle-ci, depuis près d’un mois 
à l’hôpital Saint Vinrent de Paul, ; 
est en parfaite voie de guérison.

Pro curez-voua la célèbre chaussure 
j “McPherson’s Lightning Hitch” pour 
patins et hockey, renommée aujour-1 
d’hui la chaussure la plua solide et la 
Plus en Vogue dans tou» le» clubs, de 
la Ifgue Sénior. Vous la trouverez 
chez H. J. Choquette, 88 Rue Welling­
ton.

M. A. C. David. du bur« r i b . al 
Monteitb. Fletcher «V Davi«i. «b Win­
nipeg, était «le passage à Sherbr ko 
aujourd’hui.

Il nous a fait l'honneur «l’une viw 
te A no» bureaux et la ©«.hï versât ion 
#*«t tombée sur P Ouest Canadien. M. 
David n'hésite ps» à déclarer qii'apr* 
avoir visité plusieurs villes «■» étudi' 
V» valeur des “townstte»” qu’on f 

1 fie au public à titre de placement, la 
propriété offerte par la “ J H H«*il 
Realty Co.,” 8ui paiaissait «le betu-

Icoup 1« meilleure
M David est on ne peut rni< i i«»

, seigné sur l'Oueat canadien, étant n' 
mu Manitoba rt ayant passé sa vie \ 
Winnipeg C’est un beau témoigna 
g© pour le» propriétés que la “Dell 
Realty” offre à ses clients de» Chu 
tons de PEstf

o -------

LES TROUPER D’AUTRICHE HON 
GRIE ENVAHISSENT LA 

DALMATIE

CETTINE, 21.—Le» préparatif» mi 
Mtaires de l’Autriche Hongrie ne sont 
pas interrompus et un grand nombre 
de troupes vient d’envahir la Dalma- 
tie. L’Autriche établit des fortifica­
tions partout et cherche A fortifier 
les positions qu’elle possède déjA

MONT RM AL.
H ci i L rie net AU
Vl,-à-»1, l'B0t*l 4, VU1,. n„-
4w-voo, 4m Oanadlan, françat, 
Onlaln, r#ch«rrhé,. — Corlort tno
4«ra«.

J..A. TANODAT, >Poprlé*a!r, 
i mill

THE CANADIAN BANK 0F COMMERCE
ISQSSlIi tfl ssit IVQC lê

EASTERN TOWNSHIPS BANK
D.O.L. • • > PrM4**t. 

- Gérait Qéaéril 
AMllU.lt Gérait Oéiéril.

Bir Manié Milkir, O.T.O., LL.D.
Alixiaén LMii •
Joka ...............................................................
Capital SI5,000,000

Réserve #12,500,000
Avi. Daffirla (Binai Mitral) , ■ Wiaa Mrwill. tarait ; ni

WMllafton. F. é. Prlgga. gérant ; rn. King, [(Ha it, YIU») , K. F
Dmulog. Aglot. ____________________________________________

Maison sur la rue Laurier
7 chambres, fournaise à air chaud, chambre de bain complète, eau chaude et eau froide, lumière électrique.

Grandeur du lot 50 x 100 pieds.
Très bon marché à faire. S’adresser à PRIX BAS ET CONDITIONS FACILES

Venez nous voir. CHAS, G, BROWN, Courtier d'immeubles, 158 Wellington, Phone 62
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Ne toussez pas i
vous fendre la

C>»t tou! aU"i iuutilo riup JciMlf'r 
car le

Sirnj» «le (îraiiieN «l*- Un.
il«i i't Cliloroflj

NA-DRU - CO
2'Arrftcra proupten ent !i 
tony, clia <■?;« le ilt' r.<\ et 
vous ivu !n la -anié.

I’ est agréable ) prendre.

agit vite et n a uni 11 •t <V.
plaisant Mtr b- y tèuu.

ICn bouteilles dt ‘J-'t et •'iOi 

cli*-/ '•i‘t e pliartnacten.

Nationn) Druf and < bênW'al Co. of 
Cunid1*, Lini4te4. 314

rOATICOCK

—M. G. If. Ht-Pl#rr#, de Ilock lM*|
■ liûd, étsit ici hier. j
I- —M O. C. Fournier, d'Ottawa,
« <'«1 uirivé »n ville pour paeser loa 
l) racancffs de No 1 avec ne» parenta.

M. et Mme l\ Ledou*. «îir Kil^b- 
El croft, ftaont en ville cette eemaine,
■ ;eii visite eh-z M. J, H. Dfi.mie.
||! —M. Alpbonee fiiaeonnette a fehan

t f » i rfeldrnee >n vltle prtrr ln fero>.f, 
d' M. i’. /. !,a>ole. M. MOaon-eft*! 
d mtnagera hu co mrn *em#Tit d* laj 
M Diu ne prochaine.

— N oc H a Vcriaweau, prome-
nnde cher hm tante Mme K. blain de | 
pull pluftietirfi moin, fav4 retournfe ce) 
mat n A Wontrfal elle arrêtera à 
llhrrbrrx>ke pour y vtrtter det» nmie»j ;

—Bonn** pipe anglaise garantie. Un . . .f4.
lot A fc .nier pour U tempe dw fJtM*. ! :J‘ a Ntii/n'iei, pai .ne* ru on. 

i • i f'<'au radeau de N’ot ! ou du jour de t
M .m. 22 cnt«, !■ -rt- |.aT(V. .U Im *»'«-<.•<•*» t-*-M. ««rtaiffl», K«r»i
Murd c< * l n.. H».it. ^12. Htifr*.rw. ’*• «.f-' ^r«„i ... Mr»w* <!# 
j,, f» y, I <1 «ntine l'inà^rtioa.

É_. Le»» Htvfrendg 1 rrn Napoléon ci |
r frt I r ,nr^, i I -rfo ld et A \ j **“ ~

. '
• ( ..'tiduirT, de Jfeh/itt Vt . ft a t «n L 
en via. te efaez 
M outure, au c

f PETITES ANNONCES
TARIF

AliCHITNCTES I

b î’î rv<rt* .i jiKllO
t’ONTUAC’!

SITUA riONt» VACANTE
1. S AtTt>tC'i‘, srctiU» le. tiuamhr» 

■i K. fcUftr*
„ \1’ K. HBTHI2H! >

_opole. ru. Kl-n tur.. ru *.
. HberSrooke 1*1. H«l!, 1*47. de ou v •* ;

Ht S PtTü.s ANNONCES

•V M - -.v

“La Irihune”
t ote poo» eti.. 1 ccfitia

AfiFNT I W- OHHOOIHK. AfchlU-te, St
* I • ru* W.llmKl. n, BUerbrook.

"S m MANU rs Al.KV. tu.n «t» TM. IVU. Ml».
et Loû. n !-« u ..i t*ijili loiüpajfi . | —. _^ . . — ------— .
fiBuî.ciire nui est uu premier rung de , 
eon commerce dans le Canada Occa * 
elon a.perte pour un nomme couip$ 

i lent. Pus de sollicitation de porte en 
porte.

■S’adresser &
L. O. K. DOFOCR, oupt.,

Chambres s 11 Kdiflce Genest,
IM. rue Wellington, I r r,V; i 

Kntie 9 et 11 a tn. ou 7 et 9 p.tn. '*'"**'
22s n Ch

ARPENTEURS 1*1
U Vr

•ortee. Ouvrage guiui.:; 
Qu».

J MUS. !.. A. DKS;
’ '.rteteur gl'riti'..

Bell,

j ( • i* C ' C’AIT.T, %rr.,r.
1 \ 4 r. ur ' *otis'l » t” m. Sat

P kMENT, l'outraeteur» iin*
„ - * » au u . n■. le

ù| !T1 l;eU *>’ »e > ■nseil
_______ . ___________ ________________ ! 1091.
iBSi’zr.

Pf l.t K" !»i M t » UKp;S

Pur puis nt, M. .Tes M vi-vi.ui- t-.,. I^ILLFS. — St:\ I. 1 No. K •: : H servi «ju une cou ri .ni m i■ t 1 ^ssni I . a.iot mal ne. | “ J"'". V
M. Joftaphat Ducharneau, de Une ‘ e ° *

i
4

t1
f:

. •■siu*24»i:«i««rc!tvi£t2«xc». .t«*-vsr.. rMipv,-. - "^irinrr

Un Anneau d’or solide pour Bébé
A ] artir de f> b, p. ni. npn li ! déc. 1912 à 

6 h. j». ni. mardi 31 dre. 1912

Midi* À cha-

Mr*»nUc. et M Kodplphe Cltment de Tribune".
J pherhrooke, étaient chez M. PhiliaB <
' Gagné, dimanche.
, —l.e Kév. F. N. Héguin était de;
i Mtyunt ic. et M. Hml Ipl. • '(nient .le ^ KGKN'1 \ PflBTIîR, pal ÜJÛO-

f ; îles demandées im- 
pour travailler

S'adresser A M., "La tl^euaes. dévideuaes. tila.i-
, lérea et autres, pour 1 empaquetage 

dans nos filatures. Baton Mfg. Co., 
Sherbrooke. 255-6 ch

a j:c;i n i rie u

iéi)V c ii

AI ST 11 Kl: M F S KOI LD K

Sept jours durant, nous donne 
cun de» enfants qui naîtra durant

u d’or »' 
et pour

Tout Enfant né le Jour de Noël
de 12 heures à 12, noua donnerons

Un Anneau avec diamant pur
et ajustage en or rohde. Dans « ■ , l’enfant devra vivn* m
mouiH i;*:** sum.line et leu parent iVm* :.i r dans IVriiceinte de la ville.

\ tante de $3,000.00 ou plue, sur

propriétés n-- v, .»■ et t r prern én- 4 LüUKR Bonne écurie, douze 
nypt ’ équ»- a ir- -er A G. I de \ f o res, avec remise, au centre

—M. l'abbé Morache, curé de St- ixittinville, Palais de Justice, Sher- de la ville. S'adresser A ‘'T”, “Lj 
"i Khuid -c était de pa^ age au pn*sby-, broofcf 238-12 m ; s Tribune’L 217-n Ch
l} t^e de St-Herménégilbe, jeydi.
CT; --M K. Milette, représentant «le ia >
| “Roc’; City Tobacco' de Québec, est1 

M de passage ici par affaires. ; maison.
, . Mardi. «M

jw maiwon Fraser Thornton, de c’oor-

»ivi wrmimmmmm
AfiUfr-lU-* I? j__

HydrauHqn»», * .
kkoa>t»îcj:s

M'rfd,
Pat«iilr«

A rpi-': r h i^-fe

à, TOHN J. GRIFFITH,
i> *1 Coomptable, Agent 

. iuutteui et Oomptgble,
7,0 ' pe'iiam» • un*

Ttl B*11' *♦»•. -----------------Ttl- p*°pU I
Immeubl* -

4 h**rîiTOl
74-111

h
KCU Ai n*. I.«JI A il.

----------------------------- -— l.tCLHlE de ..'ll AI..L et t KN iUh
A \ OCA Tei I . à prii modérés kiminerct
................................«... . ichevaui en général Kiuac nvailé

i a JT’NKa: , tvorsu ]' ity H"u ru' :l •*
I -i rue K.iug, S her h rook, ,,r».

1* la gare l'nlon

IilNKL FOREST, LL i,., Av.—n

Ut» v 1 >r.ikI

Av '..i L'ON II K HJ ■. RK . iMi ■ D i. .
htiTtibre N'o. 5, l'âtimic- y, M.* I Wiudaoi M . . i" i irue .

uamy, 125 rue Wellington. : d <4Ccee*oliee de l ..lu., eviere c .. ,
-----------——------------ ------------------------ tvlere ea fonte. Aue»i toutei le. .01
| N'ÎCOI,, Avocat, 95 rue Veiling tie du travgui ei c.u.Te et eu tei j 

’» . 'on, Sberbrooge Tél Hell. oU couu»i*nde 
’W. People»
—---------- ------------------------------------------ I MA K (’il A
l\ V l’HA v. ATooat. o7 1 ne —
> > Wellli

l intfr't de cetti’

• ufant peut eu bénéficier, s’ilC*e sont d»*ë offres franches et t« 
remplit le» conditions cl dessus.

I.es parents bénéficiaires devront apporter un certificat de nais­
sance et d’ftg**, du médecin ou du prêtre.

Nous donnons ces prix pour que vous appreniez A nous m » ux 
coiinaltte et pour attirer votre attention gur notre Hunlissemcnt de 
bijouterie et d’optique.

Nous nous faisons forts devour fabriquer quoi que ce soit, en 
fait de verres, lunettes et non-seulement aussi bons, mais même 
uo lllcurs qu’ailleurs.

lire, est ici dans
r« is»*; île le service anniveraaLe de 
M. Léandre Létournsau.

SPlfNBIDf C0!ffl!Rf u

MAGOG

M. A -S. Eclair, cordonnier, de 
Ma^og, cia fc* i.*nt i jur les fêt^s ; 
i'artir (tu 22 dec., a : 3 janvier fil3.

Il ira voir ses parents, et. par ron- 
séquent ce sera fermé chez lui pendant 

temps.

ST-CA.MIl.LH RE WOTTON

«54 I

Wellington

DK N i' 1ST K

a u i»j ) i , w. M-.-.i v 
I / i-!.»'t'handg de 

lirooke, Qui

^OREBT Llrurglei. l)e..U«t «
A v » 1 A i Hk.iS

Coiffure de cheveu*. Haute j
nouveautf Pour jeunes et * Le Rev. M. Simard, prMre. J. H. 
vieilles Qualité supérieure, j ()r(ptrt î, P. Uretoii (talent hier du
Peut s'ajuster de toulee ma- : paesage à Sherl ruo e
nièrea. Dure ,n JMiniment. I- i • MIK’S Maria, Em.4ia et Laura T*
meillcuic . ilfdre qui soit sur , t.reaait, ttois en promenade
le march( et qu'une femme . cliez leur ! '• -frtre Ad(.aid Raiche,
puisse Ifv.i Tl' V. UP. In: se diri. :ent vers M ntrfcal, leur de-
tructious po :r aaistement gra- i ir.eure actuelle

J.C, MEC0i[Ll-fl.J. GEIRPII
OI'TICIKN. 23o-

uss.sars»s

T‘3T

pour L

liljOUTIER.

W£ vuem- . .•* mr,wiw«««

N UVEAUTE
!tis. Ecrivez ou venez.

N. BI.A vCH \KD,

j 127 12 Rm W llin{i'.e, • Shlrlroolf

"f's— -i'..y^» r-r:

S’il vous pldi', M biMcor Sdnlü CLu>
.\p]«TU z r: ■' ..m- l • de < 1: lus -iue- de i î<>vk«-;.

“MuPhurson’ l.iifhtnini’ 11 ituli-’

«-ïT.iessïra» -rrr i 11 m iwi i • | ' ’. " "tr "u ! !
S ri,'iii:

W,-,acances
i\ ion ne a n vu n t mien* r IS le ’ 1
n de vae ' tko* i pnricir !’{(? q«’ un o e ou uîi

pi-ifl. N Uî * «i"hôtl ■; cttto son in-. TofT l’instru-

njen* h oi y 1 fi Hv prix r ." |>U ) 1 CS Y t à iles con-
[! . •*> -1 * p.iio ment -i o U i ■ t

• de fan1C 1 X pé'» J leint. •

ITt lL .“v C... k:4! <.! ;.SJ pj uotnpl f' f d CS il b e B t * « i
, :>«'lp r- ». \ 1 5 nn .ill Girand’* 0 t Mac Itcnîe
c«>m p;li) ': dC hî \ re.‘ d: «il di p pet ilt p: rno ri'a.
C i]ul; nui ni( nbiiro«, pts.j ■rnx pltiis complei :
.le • si > les ‘Duc liras'’ et "I.ou is X\ r f » Ce groupe
(b* Ib inT/tnan & Co vn lent la i"fille d’ô lie vus
nicmc au ras où vous ne son./ P prêts à . ni ai lie»
ter. Ntiiis vous itivi ( «lis toilK ; 4 ] CS vr.it.

I!! g netu-.p d Vint tu s" ; i ir os à ba s pri X. Pianos
bien 1ta its ■et do table* que n< u ' r OUV< • n s rccom»
mander, de puis $2*0 of plu^.

I.,y : l.t n.. "Wiîsiui” forme m110 i 1 r- : i" ■.u lui»

11! , 4t ! . t.. ; o r c spleu du 1 ,v i nstr tt-
n«. > « A ret t •' ' i-oîi d> l’aftiA est pie:sqtu* "'9"'

r * i n e que pot .ns fourAir. Cinq

i
s

■

4 -x ■I jrj ;
;w, «

u,\t\'I I * I

ni Ci
^ *-

( i ...
Le choix dr S<nUi (/mis 

bin -ieuiv co eu rs se réjouiront de

Lightning Hitch Hockey ^hoe
co Noël ci, paie© que c est u* 

uix besoins des patins rrn dcroi 
oucurs de hockey ont été p ru m; 
Ilitch '. I' e supporte la ■ \

I".
Il -S

■ lu :X ’V. •' -.ei" auj'HUd le v icnipii nu 

b. au ‘I.oui A V” de clair icujou d’K^pagtie.

Pourquoi ne pas acheter un pi.ino-autoir,atique,

a vent

'2

le s >n <| i* ns 1 v ntembros dr l.t (n ill 
s’en servi: ^ l e l'.inctix Ht at. mil va ('> . •..-•«»

auu>niiti ,u< uvri l’acrtnti en aluniiuiicn, l’a u - 

ps .tie Je Xcw-V. ik. 11 le [u m a : cnn ai te Wilson.

Il:U m livelles orpfU ’s en reserve Anjo rd'lini ; 

■l\ les u (i et i ciA'i s, A'-ec no« tubes spéciaux ] a- 
tei lis K e mp'e >éi :al tou - pianos ne fs it 

de seconde main vt sur les or^m avant b 1er

Vier.
Nous avons û’«u!res pr '<t uts t. 

dût s, mandti iuc'. ^uit n s banjos, 

qu«, aut *!i.up s, phoiioerapht s K 

a- ricMiiuM'iue, roultaux de ntnsiqut 

oc: s le ifs «• mit* t (ne populaire et i 
vellt s c h an -ei; .

i >t lit ; par ne.l e p m !• aient reinp'is

I ..m et a .mu s ü ’ u r

i l’uilleh n

de Id 

Iribunc ’

ch h u SB u : patin
Lca «mate . / d *

< A apprêter Ica 
l© et rv! ’ le path a

— Mme Lu jlanc cl sa fil’© Carmela 
i<'i»t/y t . j, '.ii* ■passer quelque 

temps avec leur parente Mme Adélard 
Pa if h©.

-M. Joseph et Georges Laroche 
sont oartis pour Warwick, on visit© 
chez 1 *’irs [Brents et amis . de h\ ils 

mtréal assister \ j*, 
un de leurs frères,

f— « ' -i . , (lui r ;t. cbez .cs Frères 3t- 
Gubnel

£7 U'iime-f. rt 'm g-.Tan* <• et
R •
r *• i:t.
f M .r.'.. * *' ( }■, ui * '.’V'' -

aî ' vipr nt e ha land, Mlb* H 
et Mme FUiliH^ Leconte, 

u lie étaient à St 
d© W .udsor mercredi soir

cr rr^ndr© pari au ©uc.hr© 
,r,r* • • t en ''©♦t© pert iss©.

WF ST SHKFFOHD

No.mancHn était d' pr.^^A 
•'the 1 r* (b

, r au» Lméraifles d(
'CAii-fr're.

C* .-TEN ü'itFFftipq«

l KDUCl.Nft

J jh «LTV A CVU. B. C. T> 
fc • ' lU UGTEN DENTISTE 
g i* é d* i'T'niversitê i^val de

MKHKCINS ^ ^ * iFu.
IV-/ y

OR HUBERT 0. CABANA i» ' '
Maladie de» fmniti» 1 *

No. If ru. Marquait» 7*1'..'. .- i
»r.____________

h R EMILE DAIGNE A ULT ; > j '
Bow™ Ave., ancien liureaù d; ^ ^ • • *'•'*»»*<•«• “ .

Dr Pelletier. Cnüeultutltm. de g.i» . ; '' «* *r " t-
5.30 a.m., 12 A 2 p m., t, à (f p.m 1'' 'r4*u ‘
T«. 748f i33.7„ p,

,1

M. J. CHOQUETTE,
S.ï. Hutï Wcllin :t > i 

Hn f.ice du lheatre 4ü ■> Majesty's"

CHI 
Diplo 
Mont

a ce t /rand© distinction FF 
1! c Tanguay i THF.TFOKD 

•MIM' - Aura un bureau à Black 
1 ike 1 . «mier dimftnrh© du mois,
ti W eu don le 2iên« dimanche du 
m h.-* , . D’Isradi, le dernier dimyn- 
cfc© du mois.

I A DARCHE, M.D., ripécialîs»
** • des yeux, oreilles, gorge ©t ne 
A l’Hôpital fcJt-Vincent J- p«u.'
* A ÿ heures du matlD flé^' '• e 
ru© King.

I \R W. A. FA.’tWELL, SréciaM»- 
1/ A l’Hôpii l Protestant V*.’*»

’i d « >©’. r «ie© *re.Met». lu ne. r 
la gorgef 37 \/©n0f D. *T : .

r-herbrook© Congnitatninj •» 
ueuTtvs A midi et -3e 1 ceu-v 4 4 heu •
«r» d© ’ap.'ts midi, et auMtf ’
•ur de-juaiid©1.

KôTlI T NOKI nie d < .-r d',**/'' ' 
•en Hherl-r'Cgf Eut •.Ifjrgn- “ 

et Hvh« .,.»» I.‘«filtre a . H';. r” -* 
Sl-Vlorai r i* , »: 1

, VdPAHit i-' 1> ait
( f taire, D israeli

\ *ICTOit M-IhiS-sT-'i', v K., r.-i 
» ford Mint. ur- - l'H.'t * 

\ Li» Ttl. Usll .2

JU H DUHAMEL, N T Ags»
I • -»

IM l . h

t LT.IÎZ f -U ' 
, V. pour t'Atli-

1 )K i ' •<
■jits

OPTU ÎEuNh

proel.ci. e soirée a-: 
•ai le i*.i voua pro- 
ire de LFù'iTTTF:^

Uendes votre 
théAtr© plus aj 
curar.t un© j 
D’orERA 

Nous PI -tvnll*. ’‘M 
• « os N K LL MKNDR *N,

Opticien (UjC'.ti©
43f« rue Wellington.

st. Gros ©t it* t". .

PionibOr f

‘f5’. G. UL ’’I 
i vreur. «>.rv.

; SiitrtaBfi : ' ■
.lia .fage. /Kl' .
H .1 .•••S. C . • V.- 
Edouard.

.-9 A. c SWfm
. On prele ) l

'5ty*n.wm-*eci r vMs

<)»iit.f.\
Vu. f«r»H «». tr-«'«'l»V|r»l ul

Lyai t U an-j'»« .r«*p**l».- -e tv-.j !s 1 rc.t |,a>ftI >. t.i r
.•ratlque de L optique, je pui» garan trimestres 
tir une complète satisfaction. Une Assurances de t. ut.
Usité eut e«lîie|t*« au No. 7 arr» H’adn- s r I !’

1 an-ch. gtratheorm.

sortea.
• n i y.

175 ;i2
LUmQ . ic'i. u

! DONAliriC, entrcprci ©ur I * ) 14^ "ip * y

n i 1 Lisez les annonces de La InbuihKing, Nu. 7,H. 114-312

Les fiancés de 1812
liar J. DOUTRr.

Essai de ii.tti atii’e canadienne.

ti • ( r u • dus tombeaux, J'ai 1. >sé à la diffictiLé de communicatlrnte et. d© soucis. il commençait A
! frr’u!.. i di «> s.r de mi vie. Toutefois ei je ne suia pa« orphelin, comprendre que celui qu’il cons T

• 'art . ii. . encore huit n us pour iH»rtc/. à ma famille lih plus tendres rait ccumie .*« :i 1 i.nemi, n’était pl.’.J
1 ne répv.n»© A c.tte lettre, b. A culte scntin.unts d'affietion di vi tre n.- le faible enfant lu v . ix - «m.N' s*'.i

; . q'.n'. je n’a lien appris, je ferai veu, voisin. Il ravait vu «Gouré da tau s
r voyage du (’anada. Mon s.ul re- 

f i;c en cette incertitude est d© croi- 
re < .:© le silence le mon père e>t dû

£LIE EPROUVAIT DE

Gustave Dt VAL. 1 3 honneurs rrulituirca ; n' m s 
marques de y mdeur ; fa salent 

XII qiibrriter son . (.cnne antipaUïie, en
lui dér uivrairl le ; eu d1 rnuyeus qu’il 

Otte ietire arracha quelques lar- avait d. b? vtiu.r.
I mes au cœur endurci de 8t. Felroar. i 
Avant de laiaaer Québec il répondit) 
lui-m'me A son fils dans les Urines 1

les

(A suivre) ----. o :----

No

j.u-

* que vicions,

1 « ites tu- iiut'i-

M'ii »i Victor, 

t boites Hn 

OSiLlU‘# N ou

il ir

.tnt
■nunl 
i ♦ t

tu-i.

faCtllD 
», vu

p:»r la multlpUcitê des évTvrnvnts 
i ui ont m .! ;ué c tte époque. <’2 
• et t pas ! lull 1 cti luire le détail. 
L irnpL*rtrint p ur nui, est. d© savtar 
i n.a fan Ile existe encor»; ^ 3* 
r*'v<rt ii n .i mi*!"* dont • n'a reçu 
qux* b s pr mi'rts caresses do Fenfat»
« •* i 1,11(11 >o pu ; s 4 l i e encore heu 
r eu Car »\ti êpu.sé toutes les ma
ntfr» s de vivre, f! K mr* retire Itxi 
de ia v : 0 d chevalier* errnnti. *1 
imm fu'put du Canada, J’nva s M 
t • 1*1 f qui ît«

T»

• t AVC 

t

li. C. Wilson & , «(2.1
N< »’ Y K AT’ " t \r. ASIN \YT. S( N

suce ilsrs : S *' Hir bwr-f

Magog et Rock Island

IM

Cette Femme
J aifouffcrt de ctoj maat du t'’lo cl 

'2 î n$ lu., s(*i.:n©r [Pr un làiwUwni 
mais il ne m'a tait aiKua Ucn.

• • . / . 
tu '".ih » ». >cnt imnadutcmefit.

C w.* •«. t*o M',v.r 1 de qui me sou*
U**-. MLLL Li V II U LRIaV.

1*4 ni ■ w***v**»tf, t^uc.

Louange Zutoo ■ *
^ a i is*©

V> VVW^ J*v>VV)»y vv

toute la foi 
c a v a. s un 2 
trndr estes

z irda t tiv
s un oncle 

n r ' r 2 n n . -
nul .-d mort 

s»* ns un né r ? 
;«. ü.-* «le plue 

)>* >• nia s
1 'beur d

itrc les 
aUscruP
n miMicn d» francs.

! ' teus ccs t if is ?

ni * -r ex du Vvth n 
>nr.c. »T’ '- enarracti un

naLiNa.* vi- z .sur
» <cvrtuc ’ iivec plAitlr.

mon \«ée
cou* ~ x tr>aqu(

•vr r j*-*’*' t 'icoir
.t#« < ••* « • c '• t ;«•* îa ©v U t% *

*4w• t***» t+%*Àlêàê* **

___________ ______  _d un • a '' '■. c ’ de *>■-uA SECHERESSE ET
f Iv© lendemain il était de retour chez

des démangeaisons lui. oil ia lettre de Gustave répandit
’une joie mfP© de Famcrtuin© que 
causa le départ précipité de 8t. F l 
mar pour Chateauguay. Il y arriva 
he ur© u*e ment et chercha caub dêSF. Pcr8on 
1? colonci qui Tie s’at tendait A rien. 
moins qu’à cette visite. Fti l;». voyant ! 
il le regard» d’un »©il ctmrrcmcé et 
exprimant le dédain.

Je viens, dit-il, d« :11a n tier ma!

Dans un salon, on éit uich*' un pro-

DANS LA GORGE
elle toussait fresque tou­

te l.\ N ITT

Le fiancé est un ■ i ia lu.mm» 
charmnnt, «lit qiirlqu u .

—Bleu élevC ’’ iutcrr'.-c un» autre

l ue niauvatse toux, nccompagnéq 
dr r«'tte sensation de malaise et de 
rhatoulllement dans la gorge est un 
cis des plus graves. j fille, mr vengtr de kix mobx d- sou'

L» Sln.|« «le Fin «1» Norvège «la 1" fr;...P , rt «i. la n rt .1 u ftd.'ls 
WdfMl rot riche des proprlélét cumti- Tit,llr
\ »w du plfi de Norvfge et pour rett» M. n , f n j np. .1 « -pcctueii -
i .u»' 'n, i. aura vit» fait d» ni-'ttreii» Ir ^ o«'».‘*alv., tr plue c mtrai «£
t-rm» k rcHc dfiuangeaiaou d» !.. . .. v tl prrt„ ,,, v ,ln,„,
I ic» <|UI cuits» eett» toux «tel» et n,, qi,;,.lt ^ TO„ , m,.;< d»s.dlf- 
violente qui voua tient tveillf-e la -, ,.1 rm)rt ,,iir
l i '

Mil» Mal galet ........................................  iirtr.'t I
II.shI. N.E . Cent ''Quelque» mot.
«utilement pour Tou* taire envole i-e 
que le Sirop de Plu de Norvflt» du

uu rhum' « ’»»• »* tcuesr: -'in»
t mt» 1s nuit auc eett* •maation dt 
«.cbercsïe et Je J'ma.-.g.ai*in d-r.» V 
la gorge La prvmi.r. bcute'.lU S- sf' r, 
fit tant de bien que jj cru» devoir ea 
nrendre une deuït*me qui, j'ai le plai-

lez. p ne pu ■ que d^ptov-T era fv» 
san» nie croire ia pevs un» 

a qui voua detir/ 1er. tepic tiui
-Kh 1 H»*«. infAoir. t» 4» ir» ir 

ji . h.,i r.e.m.nt, fi bv »''t Ir ' u- 
h , .. ■ • .

i
. .

l. ; G

.. a .
St K.lrrar l’a.t VJ m. et Uv

Une placée 4e -tel t« ra. • .l'L’i - 2- 
S».!i tou'e 'x t;v-r.é- £.i:;al ! xrpim tl 
x.lxibl.^er.t !» ijestiir.

Kemcttec Vitre axtema. 1 ün tut 
umU. i.v prenant l».Ta . Na : aCv 

atf» ta Dytpepi
i. ahaadanaci v.ue Iwt.uue de Lut* ■' Uli'- 1 ■ * * * ..II... - • 14 . C. A > A..s

r de le dire, me valut la guTieon * 'r,tt f d» ne. I. I l ' ' rcI' * faQit.-."
rreomtn • ^. _ _I.cs Tahlellc;» Na-Dru-Co'•'trenl i toute» celle» q.i *ouî. <r» ‘ ’ : ■ ^ -...............

I la t U OO J. todte maladie ......................... ' ‘
.1» la eorpe. y”* «*n? ma.» a- *“.»*• *

's • . k
-'.J ©ft ©• i© enr*rn s .• • J nr. « ' ft" ‘ -f* 1 * f * t ;
mmrq* e df *r.n.«:e© S pirs; rix ,A *‘“t i * .« •/ • M t i
r * ctfl ' >r d .*1X '© ti '* ng-.T!^

*: *» V v-n Cv Ltd., Toronto » rTsft en',h 1 . Lté i© - «i#ni :
ü&t-, •«Lé UUi'.éfii». Ko • chti, u reitM* 4ccêUé de ioa

esntrî U D-vpepse joot les meitteu^ 
Am*s Cl; x de : ut q^i sc .Brent U ... 
g©; ;uîi et d© Dy-peps.c. 50c. U bcîte 
Cbfttvotr.- Fharma rn Elies 5'-it c> rr- 
o * *es par la Na" ^rial Drug and Chemicm! 
Co of 'eanara. tir- trd. t4or
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Province de Québec,
District de St-Frunjoie.
No. 551.

COCR DE CIHCl'IT 
Dans le comté de Richmond, aiépeunt 

& Danville.
\lfred Dearochere. journalier, ci- 

devant du Canton de Kingaey, main 
tenant de Danville, dans le comté de 
Richmond,

Demandeur,
vs

Wellie Desrochers et André Desro 
chers, ci-devant de l’endroit appelé 
Sydenham Place, dans le comté de 
Drummond, et maintenant absent 
dans les Etats-Unis.

Défendeurs.
Il est ordonné aui défendeurs de 

comparaître dans le mois 
Danville, 19 décembre 1912.

a.’’.'2 ch K. e pmmnicK, gc

“CAMC Si vous voulez le
rTiii* i ” confort—Employez leRIVAL Savon Coinfort.

OUÏT DE LA PLUS çriAMDE VENTE EM CA WA
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K. . .e. V.'. «•-

Cadeaux
inCÜ UL |J
MICHE Hoiniîief

t

Utiles et 
Convenable;

la Basa (Î6 son Alioiantstian, is Secrot do su Force !
uTcACaO éaY, ic Cacao pur concentré constilue laliua-Dt

,dé41 ^‘TutridT C. ....... réconfortas, cue U Thé le Café. 1
fsvotbc la croissante et le dévelopriment de» entants.

C’es* un • rOatem d ^ ncttfie
Dans toutes It* épiceiies. en boites dt lx K et 1 lb*

Le commerce est approvisionné par

J. S. FRY & SONS, ‘«y
24. RUÉ aT-SACfitMtUT» NiCîliREAL-

1.1 . ItE.^KHVlSTr S 11 MUTAS T
1 \ KKéSC’E HOST HAPPELiBS.—
1SK SKASt'K 1NTEKM1SAB1.K 
... I.A CfLAMDUB DE VIENNE.

PARIS, 21. — Dm dépêches de l.y- 
ori et de Nice annoncent tiu’un nom­
bre considérable de reserviartes 
tr.tbiens, domiciliés dans les TilUs 
du tud de la France et sur les chtes 
rtc la Méditerranée, sont partis nier 
pour Se rendre chins inirs régiments.

l.a concentration des corps d ar­
mée, mobUlsés en Bosnie et en Her­
zégovine, sur tous les points de la 
frontière cttomane, est poussée eu 
toute bitte d’après le correspondant 
h Budapest de la “liberté .

l>s mesures militaires de 1 Autri 
the Hongrie ont été achevées d’après 
une dépêche de Vienne au "Temps’ 

l,c mobi Unit ion comprend quatre 
corps d’armée sur le pied de guerre 
prés de la frontière serbe ; trois 
corps d’armée en Galicie, en lace de 
la frontitre russe ; dein corps d’ar 
une en Bosnie et en Htrrégovlne et 
trois autres corps d armée h l’inté- 
ru . ■ dont les centres sont à Vit-une,
A I reelourg et A Kuscbuu.

Vienne, 21. — En raison de l'obs­
truction ’ combinée des représentants 
tcl.c-ques et slaves la cbsunlr* des 
j,-- Utés a été en session Initf -rtom- 
puc pendant trente-quatre heures A 
cause d’un effort pour taise passer le 
projet Je loi militaire du gouverne- 
intnt. 1, opposition menace de contl 
art- cette obstruction jusqu A au­
jourd’hui. Des deux partis en pré­
sence sont arrangés pour se relayer 
parmi leur., adhérents afin de main* 
tenir un quorum.

V ienne, 21. — Aprt* une Btance ue 
cinquante-cinq heur**, la chambre 
ties députés a accepté, sous sa lonne 
première, le projet de loi du gouver 
ueir.eut de tu b vantions pour U-s sci 

,s qui pourraient être rendus on 
temps de guerre, soit par les parti 
cullers, soit par Us communes, pour 
les moyens de transport ou de sun 
instance de l’artnèe 

la' projet avait rencontré une vive 
uppoeition. mais tous les amende 
mer.ta d- la majorité ont été repous-

^ Q____
Coimncnt vanicre le

rbumatl rru a domicile
S'il vous arrive A vous ou A aucun 

de vos ..mis de s .nffrir de rhumatls 
mes Je mal de roenon ou d excès d „ 
eide urique déten luant la Ijurdeu- 
le irai de dos et les tloulcuts musc 1 

1 dr f les ; riatur raid i l0'.
c. .fi(-et. d’s Jouitir* aux me;n| 
j , cs t,’t aux pieds obscurcissement d 
la vue, démangeaieen de l.i P'au ou 
fréquentes douleurs névralgiques. je 
vous invite A faire essai du généreux 
TRAITEMENT D’ESSAI GRATUIT 
de mou CHUONICURE qui es* si bien 
connu et tncp'*« tant de confiance 
Tous les renseignements désirés par 
la poste. u e«* las un (’ O. D..I
scheme'. Peu importe combien ont 

! échoué dans un cas comme le votre 
perm«ttez-moi de vr»u8 prouver, «rra 
tuitement. que le rhumatisme peuM 
être vaincu. CHRONICURE réussit A 
où tout le reste échoue. CHROMC-l 
RE NETTOIE LE sang et hAIT| 
DISPARAITRE la CAUSE

si vous nvez le système nerveux 
ébranlé, CHRONÎCURE sera encore pour vous un TONIQUE GENERAL | 
qui vous fera sentir que la Me vaut 
la peine d'étre vécue.

Veuillez parler A vos am s de eeUe 
offre généreuse et FAITL.- AENIH| 
AUJOfiRD’Hl'I un gros paquet gra 
mit lie Mme M. Summers, Casier .25 
Windsor. Ont.

|UN BANDIT 
S’EST EVADE 

DE SING SING!
OSSINING, N Y , 21. Un pristm- 

I nier de Sing Sing, Chester W J»***, 
.’.at évadé hier, et, juaqu'à prêtent, 

(les recherche» faites poor !.. t.-trouver
■

•tâtes était ’e chef d’une bande dr.| 
t un portai 11-J 

Contenant Ht,6X1 à un bannuier dul 
I nom d'Aaron I I
[quittait ■ m bureau, a ■ n da de J

Itouré 't bousculé, comme pur mégar- 
|di. iar un groupé d'IathTidxifl. s.-us 
la potMtle de l’un d'enx. il ialaaaJ

[tomtier un portefeuille plein de va 
lleitr; AuseitAt, I un ne- honrmee sel

i.aiss i, ramassa le portefeuille et le| 
| A M. Bancroft

Quand «e dernier arriva à la banque| 
lob fl ee rendait, U constata .pie ici 

u trlmille .pi il portait n'était p t, 
Ile sien, mai un auto itht*)ltmient|
I ' Hait pit ■'
■ piers sans valeur* La substitution^ 
I avait M faiU adroitement pendant 
lia boUHCulstlr

Jatcs tut plis le 1S juin dernier 
|seulctiM'iit i- tondamné, je 20 a d'. A 
jvmct et un ans de pr .- n

dates èUtit aisii dans a cellule 
chaque rond" tje» rnrdien*. pendant la

|
•n iaient, od les pnsoéincr- allnicnt ê

I ’
! mettre au ti ivadl ' e I . taisant 
| ’appM di. n l’stelfer cue I’ m tTtttar 

•u-. 1» dtspar.1 ion de Ja1"' 
t>n suppose qu*ll n profité dn ’ rouil- 

| . pont *. t if ter les
rtgs eatnp,ta^.,. qu» 1 on M 1- r' r- 

Irait par : n MQ é,Hi* ' U
. ncelnte,

’> i. :«•

Articieb de cou
deUn splendide assortiment 

t,elles éeharpes choisies A Ne«- 

Tork pour le temps des fêtes.

—f.Ur, 75c, Il M, $1-25

Dis
[charpps Tricotées
sont très acceptables, et vous

Robes He chambre
dans let 

effets de

derniers patrons et

$5.00 A $1€.50.

est

que notre assorti 

le plus complet en

-50c A »7.00.

Mouchoirs
En pure toile, importés direc­

tement d'Irlande.
—2ùc A 50c chacun.

Veste pour fumeurs
hi y ltd dont abdolument 

correctd et voUi serez heureux 

de voir la variété des styles et 

des patrons.
—$:..00 à 115.00.

Bas inusables

Lisle, soie et cachemire.

—51.50 à 19.00 lu botte. H
9Aussi t as semblables pour Jf 

dam. s, en soie. Trois paires 

pour 1:1.00, garantis pour troi

mois.

Farapluies —J1.00 à $5.00.

Cannes $1.00 A $9.00.

Bas
Lisle, soie et cachemire, cou­

leurs unies et assorties.

—Me A $1.50.

Chemises
eu flanelle. Madras et percale

$100 à $4.

fournitures ft Veteir.t pw Honnies sen irn!. fompt.nl et un seul pr*
; s.of eirioc

L’IMAGE OU CONFORT DU “HOME” 

POURSUIT L’HOiVIME D’AFFAIRE, ET 

UR-'- NT SA JOURNFE DE TR AV A H
ELLE LE REJOUIT ET L’ENCOURAGE

*v (jn foyer heureux est ce qui tient le plus «
coeur de l’homme. Point nest besoin qu’il s< 

7^* ~i meublé a'ec luxe ou di pense pour être frayari 
ou joli—SI VOUS SAVEZ ACHE 1 EK

Des Valeurs Manifestes en fail H

Meubles comme cadeaux
Il y a toujours dans !<’* meubles de vuCAW BlSSt LL 
quelque c! m d* diflérei t ce quelque chose do man if< : 
(,ui |v.s rancfe dat sla cat.^gorie de la moi ieurc qualitC

UN VRAI CADtAU POUR LIS ftlIS
Après tout, quolqm chose pour la maison constifi 

meilleur cadeau. Noel est bien le jour pour rbanter vs 
douceur, du foyer. Voici quelques suggérions d ar U
très pi èsentables pour certaines maisons que vo-. s coimabstzi

ra t
H** était ,

| lut a «. i E anrhfr i r; u-
In dm suides, touj>ura|not

“pur du hrou l’aîd.
_
[l’»Urma fut d^nn^. .t ntrumUe* 

r-^rn' «vt ’
m r^tioaf w'Jiv».. V-- ►

I oh ie lur-L. AOTAl. :-u *e c»cher.

T«b’X

Berçante e n Rotin, Cabinet a Musique, 
Beaux Rideaux de Dentelle, Sofa, 

Ameublement de Salon, Salle a Mange*

C’est ici l’endroit par excellence pour ai heter.

McCaw-Bissell Furniture Co.
Voiéiu bu bloc Mitch H.--Eu fact dt FaUis g Juitc*.

63 Ru^ Wpllington, • - SHtRBROOKf]
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VOILA la vraie place, l'endroit par excellence pour acheter vue

FOURRURES
DR QUALITE

Quele que «oient vo» goût* et v<>» exigence», nou» pou voua le» «atle- 

laire tout en tenant compte de von moyeiig, ear nou» avons réellement

De tout pour tous
N<>8 ptii défient toute honoête compétition et noue garantIwu» 

toujour» une valeur mipéneure d’au ruouiH

la Cie CodriL ^ i ils,
(locortx -.c*' i

Kerroanerie^ (^i.iic itllc 
rit et cuir,

Ibl Wenington
Sherbrooke

Tou* eeui qui ont tuivi le* trnvaux
vue le Dr James W RoVrtaon a con- ..V^n.tratlon oa le» cult,v,t«ui» , 
sacré* A I tiKnculture. Ruveot ’a va «j,, vois nige puD.sm *** r i l et te ? 
lour qu’il atta be A lu dénvmatraUon c<>Voir un’» instruct u.i prat . • On 
datiH l>nniiknen» *nt airricck' Au eaiiére i>ar ce moyen ut; A faite 
cour* de se* récent* vnyaireH in Ku comprendre au* cull. ■ atem s qui»» j 
lopa, le Dr Hotiert*on *'e*t canvMlocu pcuvmt a ipnienter :r ent &
daVNDtake encore de l)influence bien- ,*<ti récoltea avec 1» s i ucnf ,
faisante sur la fomniunaut/-, dea fei il.1» dJKp.jfent.
me* Mud exploitées. Le c >mUé <lc« Au c uir* de la dernière i • n du | 
terrew de» la Céimmi^aion de con*erva Parlement le Dr Kobert- t . expoaé 
tior» d«rnt il e*t préaident n Inauguré ,<• Jiijet nu comité d’arri Iti et co | 
*Iai>« tout le ( anada, tin «yatém 
fermes de dérnonftrati »ti pour (: 
voir aur place aux ctiUfcVaUwirs, 
grands avaBt.tye* des nuales de c 
re appropriés.

tVtte (novation a été n>nenée A 
Nint»* d'une enquét*- commencée par 
<‘ommiNMion il y a deux au*, ce 
qiiétio a t»>rU sur »<) | xi li.il
moyennes dans chaque piovit**** n 
démontré A l’évidence que les cult*v,. 
teurn ne retiraient pan de leur* fer 
mes le* mufament • qu'ils dcvrni«,nt 
avoir l»e* fc.Tiit - déni* n*trat. n 
aftiiée* dtxn* ctiaqiie province du ( h 
trieia. n’apparllenmttt pas A la <V>m 
miHHtéin- KUea a«.nt. tout •impie 
meut, dew ferine* ordinaire* dont le 
prx .prêtai ’ * cfiriK- c< n.'ormer
nui avis qui lui ‘*mt donné* par le*

Ci’*! bon a gagner

i» de Ion Nrtt ion dr la < 'ham : Coiam.i
i rc nr Dur»* s* >n diaco r» „ aiiinalé

le* !r* (li.sp'jattlons que l’on I actu*!'
iltn 1 B rnt cour fair.* virtjT*'. , dSJI OT

fl o s foi» l’an, ’le» fetiii’*■ de dtmom^
la tl Allion i ar les mcillem i experts u*
la Rrii oli*' du Dominion . b- \i it»M au -

rn ion t pou* objet d’en ru t* , ' •tu <* *■
ion* Jrt, dr faire d*' » plAn», -.u li ant le* dé

EXPLOITS 
MILITAIRES 

DES GRECS

* ta et les moyen* du cultivateur lui J 
fn*me. I^e Imt de ce tta iux est * 
d'a.nMvorar les mode* de culture, ac 
«Tottre les profit* et ns^ irei au cul • 
thateur une existence plus conforta J 
Me. !.e diaciftir* du Dr It>t>ert*on' 
n été tiré à un grand n«*ml>ic d’exem­
plaire* qui ser»»nt env»»yé* giatuite- 
ment *ur demande fcii I %u les pu 

Par .ns ,pi Mini, fi ; Xqricul- : (t •ont ce* manifeetation* «juc i
t‘-re A Ott //q. ! saint-père a voulu réprimer. Il n fat
_________________________ ' pt* be*i» n de aoudgner

l extréme gravité de la

Toute* no* peaux gont garantie*, de mène que lu perfection de la coupe, l’ajustement et le 

fini irréprochable. De plu*, a l

/VOS CONFECTIONS ONT DU CHIC
Nou, avoo» di-H millirr» de modèle» tout A fait orlgiimiu et uuiquee comme Btjrle. C'EST A 

VOIR ' Mais rarpvivx-vous surtout que NOUS DONNONS J,A QUALITE.

EXCURSIONS
DE NOEL ET DU NOUVEL AN

PRIX DE L'ALLEU

Départ les 3i et 2.'. décembre.

Limite du retour, 2(1 décembre. 

Départ les 31 décembre et 1 ;iiuvi«r. 

Limite du retour, le 2 janvier.

PU.fX DE L'ALLER PLUS UN 

TIERS

Départ 21 décembre nu 1 a"', r.

Limite du retour, !o 3 uivi»- 1T.3.

C. H. EOSH, a ft eut ■ voyap"'ui« A 
Sherbrooke. Car:’ : 'r.ithet,’.» , 
W. HARRISON, rhrf

CA N ADI

ron. Hcr que Fie X ne *** aérait pas réai 
^ né à Hévir d’une manière hi générale, 
a il n’ava:t eu la certitude <|ue l'en 

Hiitrenun* ! nemble <!♦** catholique* de (rfnea ne »e 
répreésfdon, mmurât, par eulte a** circonstance^ 

j 11 eut probable que le h.uni pér« ne ‘Quelle n atteint pas aeulemuit I »h I uue je rien* de rappeler, en état de 
»♦* -««rait pu a ré*.lui A .u . i !iir©*x manifeataiit*, mai* tout l’archul o j révolte, ouverte ou latente, contre, 
trérnlté, *i un certain i ni r> «ir ra ''**• (*éne« Il c*t p«rmi* de pen « l aut» i té reli^leuae
thoHque* de (ifne* n twoMi* pH* - . « ______ —
neoiblé, «lan* le conflit <l"»it il t’agit,

| preudrt* parti pour p civil | •.
j I n de* iHlgieux le* i I , »'dnenta

le P.

6. T. ARMSTRONG
------  > A

MARCHAND RK GROS

8tie*e, Mêlasse, Kaislns, Pois, 01- 
olon», P'èves, Cornichon» en bouteille 
>•, «n chaudière, Vinaigre, etc.

Ru» tvslliii,..an. Sbcrbrooks. Qu*

Isltser-Mn v»as «reterdtx irgenU S %
|pourachal o»i cor‘tniction Hc maison ou 

imyor de.» hypotheques.
| THE CANADIAN m »vt ,v

, iS5 ruf ^>llinS»oo, Telephone9*7

ILS ONT AFFOMFI I \ TD‘’ :
FNK IlBXJKtN MoNTMiNKl SK 
DKH MAIK’HKS QI.’I FLrtTKIb »NT 
(KLKBItBrt

FAKIH, 21 on nou* conununlqu) 
I1* i.VuTné milfant de deux rapprit* 
offin*ÏW de l’état rn ijor d** Farmfe 
frtcqu# ('OfnmuQd **3 par le pria ce 
n/yal

IVnidant tretite quatre jour* 
duré# la campagne jiUMpi’A la pnge d 
Klorin*, 1 armée trrecque a parcouru 
4é0 kilomètre* A t cuver* un teriain 
de» plu» difficile». alien »»t iverr> vit 
immtairueiit ou marécageux, au tm 
heu d# mille privation* e! aou* une 
plu»* presque iocc*Minte. Kn même 
temp* cotte armée n a pa» co**é de 
n*mb4tfro un enrienu fortement ét* 
Mi «ur dea petition* qui, depv»* 1# 
temp* l#* plu» gnoen», irrnt ccumuen 
daim l'hiatotrv militaire. et doit 
quoique» une* étalent *■ »n*idérfeH df 
t«»ut temp» comme ineipucimMeti. 
telle» Sarantaporo». 1cm IN^rte* te 
Fer de» Ancien*, leu ip*r*re* ic If 
Ijrtnp#, etc.

Avant dainv»*r A Balonique leçon 
tre de Far tué»’ commandé par 1* 
diadogua en peraonne, le» ’*»
tiiillc» d’KlaHHona, Sat antap<»r«»a, 
DeipotftnoM, Venttr * . mm aile droite 

i •mUittit. nct<nieuaement A Kat#rt 
rm et Karamamak, et Fai le ftaiirhe A 
1> w»ita, Ixoxarade*. Nalbcmkeurt, 
i ont*. Bantiva. Knfin cinq diviaiimi 
apc»'» » être A peine reposée» HaM 
nique, par une marche dea phi* péni 
Me* mviia dea pla* rapide* anua \ • 
pluie et la neire. retTV'ntèrent ic * 
Momatir, et avant d’aboutir A KM 
rina, aituée un peu au wud de 
tir. livrèrent quatre batal’le* ».in 
ïTlantee polir f«*rcer le* pa*wea de Kt 
mano, (»»troro, KerHdervea et r»o 
nrtaiovo.

(’cat cette marche qui contribua 1 
1 évacuation aur Kbmna «le F armée 
turque q il occupait Monaatlr, éva 
ruation qui æ f.t on l'on ordre e 
qui explique le petit nombre de nn 
H«»nnieia fait» pal le* Serbe* kwa de 
l’ocrupation de cette ville. 1 «ch Turc 
repéraient, en «x vipant la forte p»* 
aitlon rje Klorina. iH*uv<*tr tenir tète 
aux aiméea grecque» et aerbew, et ne 
réærver rn même temp* une ligne d 
retraita vet » Matxovo et l’Kvue 
feet pour cette miaou que le iado 
que h* porta aur Florin a oft F armée 
tuTcjue pu* l'attendre, mai* ^e
retira en désordre. p.>ur*uivi« nar la 
cavalerie grecque, qui fit 3.0 o pri 
aonmer* et prit vingt cenim»

Trente-ctnq milia priwonn ra, \ 
NHUpria le général en chef qui c*>m 
natidait députa Waewona, plu- de 1001 
•anona et TT.000 ViiatU furent . a prin 
tpaui tri»t'hées le tout ce lorieux 
ftart

ft le* plu» pt qiulni i »‘K d Itali 
Semer, i celui qu’on tppcll quelque
foi* le l,""ot î.ilie it.t! !**» d“

• é’o’iierr > et d' * ri
ÜMraligtm», dut quitter K.’id • i' y n 
I 1> * eut * mew» par ordre du *upé- 
re ur général de aa con ■ . it n U 
congrégatloo dea BarnabiteH pour 
aller résider dan* un couvent dr» Bru-1 
xeMe».

( était une aorte d exil Le» F. Se 
ith-mji obéit avec une rf;»it humi 
lité. Mai» le bruit w* npandit bien 
tAt que le véritable autei » lH rn« 

Q» » aura priée contre bu éî.iit le nouvel 
archevêque de Gênas, bien connu pour 
*nn Intratmigeaiid-x. F- 1,'t aiii'ed* 
°n, d’une part, le refus d’excquatur; 
mni» de IA iiuwHi cert.n i inunifcwta 
tion* de catholique» c tr« Mgr i *

L’Eczema Guéri # 
il y a Trois Ans

meilleur* médecin* de la villa 
avaient échoué, mai* remploi 

de l'Onguent «lu Fr < Tui*e 
effectua la icuivrl»oii.

POURQUOI HESITER?
Quand le problème de Noel trouve prompte solution chez

L. A. BAYLEY,
Mieux équipe que jamais de Marchandises et de facilités pour l’excellence du service.

/
Min» A. T. AMI 111

DrVon» •pp'lqii*» Uonritnt du 
Chaa» onitr» l'nriAii* »c vo j, ,.5 
»»rtr« i» ré*<i'.t»t ootmu» ;«tr n«»i» 
IV « («mi prvmlrw Qtmi<j i.-* J.> ■« per 
»nv»l'i*v 1» na'Uojraxn 00:- .-t d«»
p!si.« M. b«vk1ulr» é» couv .vmaDt
>l.i imtvAiM rtimüf. kDu» <> • ir »n 
Jour, v.si» ^on«tutor», » 1 .1 «nn» 
nm:*d!» ain(«r»U . «:• r t «t
.0.1» mr», »o.i« «JJr, \, « 4X.

A x mtX Vt>» \ T 
l R.i» St Oh»rl««, M.'~Q'i«Nw\ 
•ortt: "J» d» U»-,*-» rir ’»

ry mTCnniT *~rü% 't'**** ja «•-EN INIti'Ull ^
-------  «unm r*n)A»«. JVgnnl. tnot» bot-'

N < ’NKl.IT I N UU I ' "NO •«• d» * no«iM«v< 4<» Dr Ci ««» -t r»)*.
i ni u érr le tj.»i vers vent m» rew owyntnwt cvi* •» m»

ITALIEN aalt L y a trofa al» Tv^n*» • < f^jj
-------  -jaaa» «H Uongoont d» Dr rh*»» po<w

l«a Irritation» at !«• aniHIrr» A» t» 
r»an « H nVo Eri» 4«v»—.«* mr,- 

on tm', «jpR

UN DIOCESE

rom K. ai. — t<* p«r»
,w l'ititrrdtt pour toute» (.'tu­
rn» p.1!tlfl.«Ce«, ron»lrtn«t 01 , 

netion «t ».rtr*«. d«n« I nt ' idtovA 
d» i««o»» C'«»< 1* t*»>.'u«e du

Int «.«g» au retu* du gouvernement 
,h»n dorcotder 1 exedu»tui k I »r- 
ee»uu« de tSAne*. n-'fnmè réver ment
t Dit X, M<r Cwivb

ptat.
tArancmot An T> r> ml

mnflon
• ÿq tje Cftnm. — t» 1»

V**» rX»a t0OB Vg «tie -»1
Calé* * ÜO, I

rt 4

Articles de Cou 
pour Dames

Pour l'acheteuse de X’ocl 
qui se ]>erd eu conjecture 
pour savoir Ql’K choisir, ce 
département est rempli de 
suggestions qui compren­
nent de beaux articles <1 
cou à des prix tri-' varies de

2Sc à S2.50 chàcun

MOUCHOIRS
Chic dessins—Styles pour hommes, femmes et enfants

Mouchoirs en toile, de 
dames, avec initiales, en de 
lie lies boîtes ’/j do/.. t>our
IIJ5

Mouchoirs brodés à la 
main, pour dames, dessins 
variés, de

121à 75c chacune

Mouchoirs en toile pour 
hommes, bord étroit ou 
large, ' i do/, dans une boite, 
pour $1.50.

Mouchoirs (xmr enfants 
avec bordure blanche et co 
loriée, à

5c chacun.

SACOCHES 
EN GRAINS

Variété de dessins exquis, 
grains noirs et colorés, don* 
blées en soie, monture dorée, 
etc. Prix de

S3 à SS chacune
Coupons de BlouseS

Valeurs spéciales de cou­
pons en chalis, nuances et 
dessins attrayants, à
$1 00 et $1.50 le coupon.

Les Etoles d’Autruche et de 
Marabout sont d'agicables 
cadeaux pour les dames.

Nous disjutsons d’un choix des plus 
complets de jolies etoles imjxirtées, 
ruches et nouveautés, qui toutes se­
raient appréciées par la femme qui 
goûte un ajustement joli. Prix :
$4.50 $5.50 $7.00 i $12.00

Couleurs: blanc, gris, brun.

Superbes Rubans pour l'as­
sujettissement des paquets 
de Noel.

RUBANS DK FETES, 
RUBAN DK HOUX ROUGES 

RUBAN DK HOUX

Souhaits de Noel et jolis'jx’titsdes­
sins de houx, aux couleurs v ariées.

POUPEES DE NOEL—La 
poupée qu’il faut à la petite 
fille chez vous.

Splendide issortiment de poupées 
vêtues, grandes et petites. Prix de

50c à $5.00 chacune. 
JUPONS DE SOIE

Soie Messaliue. valeurs -.pédales,
de couleurs .... $2.98

GANTS
Longs ou Courts pour Dames

Seront placés dans de jolies boites i>our la présentation 
à Noel, si on en fait la demande

Des Gants anglais du Cap, ta.:, sont bas . $1.00
G mts de Chevreau “Perrin.” noirs et con leurs $1,10 
Gants de Chevreau, huigs, de '2 à 1 o Umtons $2.50 
Cunts "Cape, tau, doui hommes . . . $1.00
Gants ‘ Mocha pour hommes $2.00

et un assortiment complet de gant jmur enfants.

Les Toiles dTrlande sont des Cadeaux de 
Noel très convenables.

Nappes à thé, db pouces, unies ou brodées,
75c à $7.00

Serviettes d'hôte, avec ourlet uni ou à fil tiré
45C à $1.25 chacune

Centres, ronds ou carrés, brodés ou unis, dimensions 
variée -.

B' ites 'd'oreillers de toile, 4 ■> pouces, broderies à la 
main ]x>ur initiales, la paire . $2.40

L. A. BAYLEY,

f\'I* !

' Tes
Excursions de Notl et du 

Jour rte l’An

Billets simples de pre.oi re 
classe, aller et retour

Départ, 24 et 2."> déc.; rct< ur, 2G dé­
cembre 1912.

Départ, 31 décembre et l i mvicr; 
retour, 2 janvier.

Billets simples el u" tiers 
de première classo, 

aller et retour
Départ, 21 dfcemt>re ail 1er jiinv.er: 

retour. 3 janvier 1913.
| Bureau des billets, t. Carré Strath- 
cona. Tèl. Bell 130, <<u station du C.

■ P. R. Tél. 207.
AGENCE GENERALE DES UA- 

QUEBOTS

AUEBECCENTRAL
V/. Railway ■

Vacances de Noel et du 
Jour de l’An

Prix de l’aller en première
Pour le voyage corn ilet.

Départ, 24 et 25 décembre 1912.
Limite du retour, 26 décembre 1912.

AÜ88I
Départ 31 décembre 1912 et 1er jan­

vier 1913.
Limite du retour, 2 jauvicr 1913.

Prix de l’aller en première 
plus un tiers

Pour le voyage complet
Départ. 21 décembre 1912 au 1er 

janvier 1913, inclus.
Limite du retour, 3 janvier 1913.
Les Indicateurs et autres renseigne­

ments vous seront fournis par les 
chefs de gare ou M. E. O. Grundy, 
agent général des voyageurs et. du 
fret, 8berbrooke.

SHERBROOKOIS !
Quand vous irez à Québec 

retirez-vous au

VICTORIA
Henri Fontaine, Prop. J

CHATEAU FRONTENAC
J. B. G. FORTIN, Gérant, 
Pour «olrées, Euchres, Bal», 

Banquets, Mariages, Présent», 
tlons, »tc. Termes modéré» - 
Succè» as»uré.

8'«dre»»er »a gérant. Î30-IM

AMUSEMINTS de 
?' Familles el Theatres 

Moustaches .15 
Imperial .15

Envoyés gratis par la malle sur 
réception du prit de l'article désiré.

NAP. BLANCHARD
127^ Rm Welhagtoa

New Method Pressing and Cleanin
co*fvr>

'il 1-2 tar éMIiarK#

ra «Ht Ml
rAlllenr dan» I*» 

pour d»mei 
Y ** «nttrienri

•4f«« FAC T/CW SfiRJHTlg



SHERBROOKE, LE SAMEDI 21 DECEMBRE nu

i Au tnt
D'ARRACOURT
TI..

1 I .
I i r i • ;

liai *•(‘oliriirl ü«*M Uiuld >

Notre correspondant de Pu ne noue 
fait parvenir de nouveau» détails sur 
IVe te d’Arracourt, signalée duna 
non d^pfehea. Somme toute, l’erreur 
du l*ri»radier de jrenUarinerle et du re 
ceveur dca |*»>Htes a f'tft tiienfuisaiite, 
car elle a montré qu’eu cas de mohi 
lisation réelle, tout marcherait A 
souhait.

Voici ce qu’on écrit de Lunéville
“La mobilisation fortuite effectuée 

dans le canton d’Arracourt, par suite 
d’une erreur de transmission télépra 
phique, s’est opérée de la façcn la 
plus satisfaisante tous les hommes 
mobilisables et les jeunes mens dési 
reux de s'engager sont partis dans 
la nuit au premier signal. A bicyclet 
te ou en voiture, au chant de la 
“Marseillaise’’, vers les garnisons de 
Lunéville, de Saint-Nicolas, de Nan 
cy et de Toul.

“Dans les onze villages de la fron 
tière, où les pîaeards de la mobilisa 
tion ont été aîfl< nés, toutes les opé­
rations de réquisition de chevaux, de 
bétail et de vivres se sont effectées 
dans le plus grand calme et sans 
émotion de la part «les femmes et des 
enfants, conscients du devoir à rem 
plir ; *ie sorte que l’ordre donné à 
minuit »*î demi par la gendarmerie 
d'Arrufoliit, dans tmites îee mininu 
h r a du < an t on, a été exécuté dans le 
minimum de temps et « 11 * ’ A cinq heu

tes uu matin, n
tait t tés/rt a 5M
d*#po*mof, a..*’.

\i
tc«t <t^it t^ m• 
‘L’officier a 

corps, venu sir . 
«ne enquêta, i a 
Régularité p^rIur»
appoi t r j p.'-Ui I m

“L’éin«>ti

ma;or du 2ûe 
eui pour faire 
i etnstaur i 

i iéUi réduit
Mtt’.RRiRoU iled » a ‘il r .

lautéf pat l’iM’ldrwl • ut
est absolument effacée par le specta 
cle donné par la population lorraine 
pour répondre en cette circonstance A 
l’appel du pays."

Voici maintenant les impressions 
d’un témoin de cette mobilisation 
inopinée. M. Dieudonné, qui est mai­
re de la commune d’Kinville. Un lira 
avec plaisir ce récit en même temps 
familier et pittoresque.

“Kinville, 27 novembre.
“Vous avez leçu certainement la 

nouvelle par télégramme de vos cor 
respondants. Je me permets de vous 
la développer.

“Ot nuit, la gendarmerie d’Arra 
court, chef lieu de canton de l’extrg- 
me frontière qui appartenait avant la 
guerre au canton de Vic-sur-H^ille 
recevait une dépêche relative A la 
mobilisation, mal transcrite ou mal 
interprétée.

“Toujours est-il qu’au reçu du té 
légramme, le brigadier chef de poste 
courut chez le maire qui fit battre A 
son de caisse, en pleine heure de mi 
nuit, qu’un ordre de mobilisation gé 
nérale venait d'arriver et que toun les 
hommes disponibles de vingt A qua­
rante cinq nus, par conséquent même 
les territoriaux, devaient rejoindre 
sur b* champ, leurs corps respectifs.

“Luis, s.iits perdre de temps, les 
autres gendarmes de la brigade, fusil 
au dus, saiiUnt sur leurs chevaux et

ver t iTi.tT le m e-.0 ' J- : 
aati.'i iers te v.f le# v>ll£g

. - . au lamr : ce .,1

.. r,.ê rc tccr.n qu; tini.:
leur hevres dv racito

déjà i «ZlnTiiie, les 
. ô eut d Arra un. leur 

•
<4................ »•

(rC Ir t dr t f « <ii V cl li*.I|c bRtUI
dormi Déjà, en traversant le petit 
village de Valhey, ils n’avaient ren­
contré Ame qui vive. L’un d'eux eut 
l’idée de se renseigner auprès de vo­
tre serviteur, en sa qualité de maire 
d’Kinville. Ia» maire d’Einville ne 
songeait guère A la mobilisation A 
cette heure-lA. Au moment où rcten 
tit le timbre de sa sonnette, il run 
fiait A poings fermés, cherchant, 
dans un beau rêve d'hiver de campa 
gnard endurci, A ajuster au bon en 
droit un énorme solitaire qui se pré­
sentait A ses songes.

“—Bah 1 fis je en moi-même, en 
sautant vite A bas du lit — je suie 
vétérinaire, habitué par conséquent A 
ces sortes de réveil — du diable s’il 
ne s’agit pas d’un cochon malade ’ 

“Et mon homme, d’une voix entre 
Coupée. de me mettre au courant.

Mais je ne sais rien, repartis-je , je 
n’ai rien vu, ni reçu, et c’est encore, 
bien sûr, une sinistre répétition de 
I bistoire des uhlans de F'anon de 
1 un passé ! ’’ Mais sur l’affirmation 
de mon interlocuteur qu’il ne s’agis­
sait pas d’une mauvaise farce, je 
l’envoyai A la poste où le télégriun 
me avait dû passer. Le receveur lui 
confirma qu’il en avait bien reçu un, 
mais quant au reste, il était, dit-il, 
tenu m secret

“Je rassurai ce* r.raves gens en 
leur disant qu’il ne s’agissait certai-

Y;

\
2'.

33^

Unn* les
i«<

<1e ;
: H

d‘.ri : saut'', je t'.i'ai* l ^
f etban-s I., prit n. e ua mesurer j
m« 4 ÎM|N es et luisais pui'IOi.S des , 
emea/o» t^.p dms. \ cause cle cela, 
je* ron>lisi un Jour bien malade et 
perdsnt quinolr Je fus p esque 
<or.tii»:i*:llcioc»:t hii lit. Après avoir 
einplote beaucoup de remède* Inu- 
tilcmeaf. JVvrivi»» «:ix Médecins de 
la Comjiagn.e rhlmique F ranco- ' 
.AnoTcaine, je me* traitai comme ils 
me le recommandèrent. Je pris les 
IMlules Ib.iigRS je me guéris par- 
fakeunent. J’ai même acquis plus 
d»* forces que Je* n'en avals Jamais 
eu. Madame Joseph Hulmls. 
rue Lotvell, Laurence, Mass.

1 KM

VI S» ' .

ir-
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MMK O. CHARPKNTIKH 
J’étais tellement fatiguée, il y a 

quelques mois, que Je dus prendre 
quelques semaines de rejam. Je ne 
l»e*ai* alors que quatre-v inqt-dix- 
neuf livres. I • nin! que J’endur :s 

i était général : douleurs de n-.it-. * 
do-, de tête. etc. Je ne 

jclicisir mb ox o.im* ce i» * »*• ,.f,•
IcanccH pour I e.i.i loi i.’ar o. a it ; • • 
de et Je pris les rilules Longes que 
Je considérais coiiirie !«• meilleur. 
Bi#*ntAt l'appétit, qui »ii’avalt ab. n 
donnée, me revint meilleur quo Ja* 
mais et Je» nie mis A engraisser. 

(Après quelques semaines Je n’étals 
j plus la même perse un© ;je me sen­
tais forte, n'avais plus de douleurs 

iet étais gaie «*t heureuse. Aujour­
d'hui je* me porte» encore à merveil­
le et J’ai lieu do croire que Je suis 
guérie. Mme O. Charpentier, 132 
Bridge, Manchester. N. IL

PILULES ROUGES
irdispensables à toute femme faible et malade.

Il y a dos million» et des 
milliers de femmes malades 
dont la vie est une peine 
continuelle, qui n'hésite­
raient pas à se soigner si 
elles pouvaient un seul ins­
tant se rendre compte de la 
sensation de bien-être, du 
grand bonheur que l'on 
éprouve à se sentir forte,

_ rr reposée, calme et gaie, après
\ /T a\oir été longtemps faible,
V fatiguée, énervée et triste.

Nombreuses sont les fem­
mes qui souffrent, se lamen­
tent et désespèrent, ne par­
venant pas à se débarrasser 
d’une affection tenace qui 
empoisonne leur existence ; 
et, pourtant, il leur serait si 
facile, si aisé de -e guérir • 
ill. s ont i leur disposition 
le remède à la fois te pins 
puissamment efiirjee. le 
plus simple et le plus sûr, 
les Pilules Rouges dont les 
euros merveilleuses se 
comptent par milliers.

(Juelles preuves plus po- 
si.ives.plus tangibles et bien 
faites pour inspirer con­
fiance que les déclarations 
spontanées de ces jeunes 
filles, de ces femmes disant 
leur joie d'itre guéries, ra- 
contant leurs souffrances

_T»L- — X pas-'es et, a\eo une louable

humanité, souhaitant de voir 
toutes celles qui souffrent 
se guérir comme elle.

Des femmes malades de­
puis dix ans. douze ans. 
quinze ans, disent : “Je suis 
guérie” ; d'autres : “Si j'ai 
échappé à la mort, c’est 
grâce aux Pilules Rouges”; 
des parents déclarent : “El­
les ont sauvé ma fille”, et si 
de toutes ces attestations la 
vérité sort lumineuse, c’est 
que les Pilules Rouges, spé­
cialement composées pour 
combattre les maladies des 
femmes.sont b celles-ci aussi 
nécessaires que le soleil, la 
rosée et la pluie sont indis­
pensables à la végétation.

Femmes et jeunes filles 
qui lisez ces lignes, vous ap­
précierez certainement la 
joie sincère de celles qui 
disent ici les succès des Pi­
lules Rouges, si déjà vous 
avez, vous aussi, subi l’é­
preuve de la souffrftnce.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine, tous les Jours, excepté le duuanche. de b heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 
rue Sauit-Denls, Montréal. Aussi consultations par lettres pour le> femmes qui ne peuvent venir 
voir nos médecins. ©

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu'en boites de M) pilules portant l'éti­
quette de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous b-s marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux 1 tats-Unis, sur réception du 
prix. 50c une botte, IXbO six bottes. Toutes les lettre- doivent être adre.s-ées ;

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis. Montréal.

r-;i

Mmr w. rori.rv
Jr m© fulaul* fr»it©r, drpuJ» un 

»n, i»ar un médecin poor la dy*p©p-l 
aie, et malgré cela jétal* réduite A 
ne mander que île léger* biscuité. | 
mon estomac se refusant à suppor- ! 
ter «l’antre clms© .Aussi J’étais d'n- , 
m* faiblesse Incroyable, prise d’é- 
tourdisarments an moindre mouve­
ment et souffrant continue!lenient 
de maux de tête, t’ne amie me per­
suada un Jour d’écrire aux Méde­
cins de 1a CompAgnle Chimique 
Kranc«>-AméricAlne, ce que Je fis. 
On nie rcrommand* 1'usafce des Pi­
lules Ytousres qw» Je persistai A pren­
dre, nuügré 1© peu de bien que c© 
remède «embLalt me faire dès les 
débuts. Après quelques semaines. 11 
•«» fit un heureux changement qui 
me réj<mlt. Pendant nn an Je me 
frai tnt fidèlement et ma santé re­
vint tout à fait. Mme W. Poulin. 
1M0 rue Bayard, Québec.

MMK J. Jl NI AI'
••JVtal», J<-|>ul* pri1» «l'un «n, 

dan. un Hat pitoyable «le foihle*«e, 
!|e. nerf» aurtout H-uIrnt nttrlut». 
•le ne |K«nTal* entendre aucun bruit, 
ni .nuffrir qu'on me porlAt fort «an. 

I trembler et éprouver <le« pal|>lia- 
tLm. A défaillir. J'axnl. aouveut le 

! aertlRe et étui» al«>ra oliligéi- «le 
! m'arrêter, «le me reposer pour ne 

pa.« perdre ronnalü.niu e. Dehora. tl 
me semblait que Pair m'étouffait. 
Je pensai un Jour au» Pllnlea Kou- 
Be« et auaaitdt Je commençai i en 
fall e uaage. Kn peu de teuitw, Je 

: devina mieux, J'arquls dea forera rt 
(J'avais i peine employé donne boite* 
I «Je Pilules Konges que J'étais par. 
faltement guérie. Knfin, les Pilu­
les Itougea m'ont fait un si grand 
bien que Je ne manque pas l'orra. 

| sion «le 1rs rrromiunnilrr."—Mm* 
J. Jl' \ K A T, UH7 fur I bervl 1 je 

I Montiéal.

ii’'^ v...

■ Ul «RONDIN*

Sirop des Enfants du Dr Coderre
rmimr hemoroup Ir SIROP DBS ENFANTS dn Dr CODERRE. Je l'ai employé 

maintes fois dans .les «Violeurs de la dentition. Ira en tique, et tontes le. maladie, «les 
enfanta, et Je trouve que rhaqne «loae repose rt «oulivgr Vraiment.—Mme IIONflKK 
(JilOMHNE, 2HN me Kortale. AVoonsorket, II.-I.

Mér*. me lalsuer pas votre enlant aouffrlr Inutilement ; ne le lalasez pas pleu­
rer et paaaor des nuits sans dormir. Dannet-lul du SIROP DES EN PANTS du Dr 
CODERRE. Il c'y a rien de meilleur.

Mats, déftez-vomA II y a dea lmttaU,ca de r, sirop, rt pour être sflre d'avoir I, 
vérttat le. voyez si la isiznature. en ronge, du Dr J. EMERY CODERRE est tien aur 
ebaqu* boutelJe.

Cm vent* rt« uaa iw rnarrbmnâi d* remèd» Dr U, là et, i* bontmUla.

le
h i

• If ICilitUkCi
«IffiC prévenir 

I
(•^Hsèrfiit le.*

(cM*‘ MR*r J rlttiii > 1 u• Id
rriRnichai daiiH reap4»ii< 
mon üuiiirhei et salin 
pemonne.

“Bientôt, pourtant, 
m«)luliw s de Bauzemoat dt <i«* Serre»*, ! 
et ii’MUtreti villa^CM encore. Ils chart I 
talent, mai*» en sourdine, encore tout 1 
impressionnés par les scènes rapides i 
et déchirantes d’adieu à leurs mères 
ou A leurs femmes.

“Tout A coup, un peu après
=MV

SK
heures du matin, n >us parvint li 
nouvelle «|u'il y avait eu erreur d’in­
terprétation. Klle se répandit incon- j 
t suent. Kt chantant cette fois à gor 
KC déployée, nos guerriers eurent tôt , 
fait de regapner aussi vivement leur-. 
pénates qu'ils les avaient quittées. j

“Un se souviendra longtemps par! 
ici de la nuit du 2t» au 27 novembre ' 
1911. Mais, ce qu’il faut surtout re j 
tenir, c'est qu’au plus profond de 
cette nuit, tous nos paysan» lorrain»- ^ 
valides, oui, tous, coururent au de ; 
voir, sans attendre même l’aube. Kt 
cela est admirable. Et cela est récon- 1 
fortant. Kt la France est toujours 
la France 1

o o o
Comment a pu »© produire l’erreui I 

qui a mis en émoi une douzaine de! 
villages de la frontière âe l’JSat, par, 
la nouvelle de la uiobiliiiat it n \ **1 ! 
ci l'explication de ce fait

Les reeewurs dêa des peii
tes i'M'aliiés logent daè' l’muueuble J 
où est situé le liiirenu «st doivent s’y 
lemi en permanence «mi à y faire rem 
placer, un cas d’almence' forcée, de fa 
Çoii A pouvoir toujours jrépondr© sut 
le riiainp A l’appel du Uureau corre* 
pondant.

Kn effet, de temps A antre, soit que 
K administration veuille .s’assurer eue 
ces foncth nnaires sont bien à leur 
poste, soit que le ministère de la 
guerre désire savoir cofhhien de 
temps met A parcourir de Paiis à 
des points situés dans un rayon df* 
terminé un ordre militaire urgent, un 
appel part du “Central’’ et est trans 
mis de relui en relai aux bureaux vi­
sés. L'appareil récepteur de ceux-ci 
est muni d'une sonnerie spéciale qui 
ne fonctionne qu’aux heures où le bu­
reau est fermé et notamment la nuit.

Quand il s’agit d’ordres relatifs A 
la mobilisation qui n'exigent du re 
ceveur des postes qu’un accusé de ré­
ception. et non des mesures d’exécu 
tion, le télégramme officiel est pré­
cédé du mot “Exercice".

L'erreur commise par le receveur 
d'Arracourt provient donc, ou de ce 
que la mention "Exercice’*' a été 
onrse par le poste qui il transmis la 
dépêche en dernier Ib-u A Arracourt, 
ou, plus vraisemblablement, de ce que 
le receveur, M. Defaut, éveillé au mi­
lieu de la nuit et la cervelle farcie 
des nouvelles alarmiste» qui circulent 
probablement A la frontière, n'a pas 
pris garde au préambule et a cru 
qu'il s’agissait d’une véritable mobi 
lisation.

li convient de runarq i»*r MU». s tl 
s’était i-.gi ci un simple essai de mow 
lisation subite, le receveur aurait dû 
procéder exactement comme il l’a 
fait, c’est-A-dire prévenir d urgence la 
gendarmerie.

A quelque chose l’erreur aura été 
bonne, en démontrant avec quelle fa­
cilité une mobilisation réelle serait 
effectuée si elle était nécessaire.

I*-*'
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Le Cadeau qu’il lui fallait !
Plli'irUI' bolI« ■ «jc N.ixl «pic «les 

«If II. «uni. !<>i\ '-II! ali I J.lu .« 
« anse «lu doiiateui qu à « an c «1 « lle-.- 
ii. iii. . Il n on est pas ainsi «|uan«l 
le c.iiteau est uu l .illotto.

U es*, là quoique « u. c qui .iinute à 
la somme totale <Io liion-ctre et do 
bonheur d'uii homme, Chaque jour, 
il jouit «le 1 épargnt do temps, et up

prctwl do plus on plus à apprécie! le 
donateur à «.me du «l..u

l\»u\e von im.iginoi un autre ar 
ti 1«* aus- i beau «l on mt'mn temps 
au-si utile Alors, « «-tto antics' lion­
ne lui un t illicite pour oadeati. 
Meme s j! a uu set Standard," il 
appréciera un iet " Combinaison '" ou 
ut e édition «le poche pour le voyage-

Sets Standard, $5 00.—Edition de poche, $5 CO à $6.00.
Sets Combinaison, $6.50 en montant. Voyez-Ies chez 

notre bijoutier, pharmacien ou quincaillier.
GILLEITE SAFE I \ RAZOR CO, OF CANADA, LIMITED, 

Bureau et ManuDcture: le Nouvel fdifiee Gillette, MONTREAL,
CONNU DAV TOUT 11 MONDI

i//
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cago. Ils sont 
“Laurentic.’’

partis hier par le

NOUVELLES 0E8
CHEMINS DE FER

Le département de» reaaoirrces na­
turelle» du Paciiique Canadien vient 
de publier un brochure sur l’ouest 

; du Canada. Klle renferme de nombreu 
ses informations sur les provinces 

| dont on parle tant, Manitoba, Sas- 
{ katchewan, Alberta et Colombie-An­
glaise. L’auteur y fait de très ioté- 
ressante remarques sur 1 histoire de 
« » provinces dont la description, il 

I lustrée, est des plus attrayantes. Ce 
sont les parties des provinces que 

i traverses le C.P.K., qui sont les 
i mieux décrites; les personnes qui dzsi- 
nrnt s’établir comme colons ne pour- 

: ront trouver de plus prAcieux ren- 
' seignements Le pamphlet A 128 pa­

ges.

— Le rapport annuel du départe­
ment des chemins de fer et téléphones 

! pour la Saskatchewan indique. que, 
durant les trois dernières années, la 
compagnie du (irand Tronc a cons­
truit 375 milles de voie ferré© dans 
cette province

Le capitaine Leethan, autrefois 
commandant d** r“Kmpress of India" 
h quitté son poste pour prendre le 
commandement du paquebot “Km- 

! press of Russia'’, qui sera bientôt 
lancé, un Angleterre. C’est une pro- 

| motion méritée; M. Leethan est A 
' l emploi du Pacifique Canadien de­
puis nombre d'années. I* nouveaq^a 

i quebot partira le 1er avril pourHong 
! Kong,d’où il repartira le 22 mai pour 

Vancouver. Un autre nouveau vais 
j stau du même type, “Empress of X- 

Kia”, a été 'lancé le 23 novembf \
1 aux chantiers de Crovan, Ecosse. Il 
partira le 27 niai de Southampton 
pour l’Orient.

L’Intention du Pacifique Canadien 
est de faire faire le tour du monde 
A l'un de ses navires A l’oecash s de 

I 1 inauguration du nouveau eennee. 
Ce» paquebots sont les plus moder­
nes su points de vue de la vitesse et 
du confort Les deux vaisseaux arrê 
terontA Gibraltar Monte Carlo, Port 
Saïd, Huez, Colombo, Penang et 
Singapour,d’oft ils *è dirigeroot vers 
Hong-Kong et Vancouver.

► M H McCsIl, surintendant 
la division des Montagn,ks Rocheuses 
du Grand Tronc Pacifique, était'A 
Montréal, la semaine dertùère. Il dit 
que la route du G.T.R., A travers ,es 

, Montagnes rocheuses est dans une 
condition parfaite, A travers les Mon- 

! tagnes Rf cheuses Des trains de voy­
age uer S ont circulé, ’été dernier, en­
tre K derm, Alberta et Fitxh zh.À 
une vitesse de 45 millet* A l’heure, 

j poursuivent scti.em»nt.
Les travaux de parachèvement se 
- Deux trains spéciaux s< nt partis 

v«ndiidi soir pour Portland, Me., h 
menant qutlqtS's c«mtsine». de pji»sa 
gersqui vont passer Hs f'tes en Eu­
rope. Beaucoup de ces passager», ve­
nant de J'Uuest, sont passés par Cbi*

Deux trains spéciaux Font parti»
de î.» gare B« navent ::*e ; ni: l'Oues 
canadien.

- Les d ruccsurs du Grand-Tronc c' 
ceux d«is lignes subsidiaires viennent 
d’a»i~e8f*er AM. David Hays, frère de 
feu C. M. Hays, une s'rie de résolu 
lion par I wm-lb-u les signitaires fé 
LciUnt hautement M Hays, sur «a 
manière d'administrer les Bureaux de 
Prin?e Rupert. Avec ces résolutions, 
richement enluminé**s sur parchemin 
se trouve une lettre personnelle de M 
Chamberlin, président du G.T.R.

aller passer le» fête» de Noel et du 
jour de l’An au pays natal.

La eompagnie annonce qu’elle aur 
un service régulier d’Edmonton i

Trappeurs !
bt l« eut ir

inc le

M P. Welch, entrei*vneur, a oh 
tenu le contract pour la construction 
de l»4 milles de voi * ferrée entre 
Newport et la ville de Lillcoet, sur 
la rivière Fraser. Les travaux de 
construction sont poussés activement 
sur la rive nord du lac S^itcn. . Un 
grand nombre de camps de construc­
ts n ont été „ hAtis. Du bout de la 
voi*' sur le détroit Howe et du che 
min de fcY Northern, récemment ache 
té pa~ 1° i àk G. E., au confluent 
des ii\ s Squamish et Uheakamus, 
la route suit ce dernier cours d'eau.

Le i tr de la Compagnie de la 
Raie d Hudson A Fort George Co 
lomhic-Anglaise prendra ses approvi 
sionnementg d’hivei par voie d Kd 
monton et Tête Jaune Cachée, que 
dessert le Grand Tronc Pacifique.

C’est là un nouvel état des choses, 
pour la compagnie et pour le pays 
que ce chemin de fer ouvre au trafic. 
Auparavant toutes les marchandise» 
étaient transportées par voirure qui 
suivaient l’ancienne route Caribou 
sur une distance de 167 milles, puis 
delà, par steamer, sur une distance 
de 150 miUes. La nouvelle voie du 
G.T.P., aura donc beaucoup d’avan­
tages La compagnie de la Raie 
d’Hudson pourra transporter ses ap 
provlflionnements jusqu'à Tftte Jau­
ne, et de IA elle» seront transportées 
par la rivière Fraser au moyen de 
barges man<ruvréf<t par des indigè­
nes.

Les passager» peuvent maintenant 
quitter Edmonton A 10 p.m., en wa­
gons lits, et arriveront A 9.20 h-, le 
lendemain matin, à Fitzhugh, qui se 
trouve au coeur de l'Alberta, puis A 
Tête Jaune Cachée, sur la rivxère 
Fraser, en Colombie-Anglaise, A 2 h 
de l'après-midi, Boit 16 heure» de 
route. Il y a. quelque» années, M. 
Charlton, ch>'f du bureau de publicité 
du Grand Tronc, prit 37 'ours pour 
parcourir, A pied, le même trajet que 
l’ont fait en 16 heure», en wagons- 
palais.

tant de Montréal sont pou vu» de.
toutes ’.es améliorations moderne# 
w - oi - lits, w «gnns rfj;>ct*.ire», etc

lies communicatiiont télégraphe | 
que» ont été établi» i»ar île gouverne i 
ment entre Fort George, sur la ligne 
du Grand Tronc l’arifiqua et le lac 
Stuart, ancien poste de la compa­
gnie de la Raie d’Hudson.

Ceux qui se plaignent de l'augmen 
tation du coût de la vie apprendront 
avec surprise qu’il en coûte meileur 
marché, pour vivre dans cet admira 
ble pays que dan» notre province. i

M. J.-M. McKay, controleur des 
trains A Révelstoke, C. A , a été nom 
mé surintendant du district No 1, di 
vûi jo de la Colombie Anglaise, en 
remplacement de T. Kilpatrick, démis 
»ionn*ire. Ce district s’étend de 
Field A Kamloops, de Sicamou# i 
Okanagan Landing et de Reve.atoke A 
AtTowehead. M. McKay h été pen 
<iant de nombreuses année», employé 
du C. I* R., A Winnipeg,

W 4 # W nJ U Ut
Nous vous offrons les plus haut» 

prix pour tous lots de

Peaux Vertes
Vütis êtes ,ûr* «i’Rroir 

chtz uou*

Traitement loyal,
Homiête assortiment.

Prompt paiement 
EIÏQI GÎUT1S ds notre Ut« dt frii

REVILLON FRERES
TIADINO COMPANY LIMITED 

134 «t 136 ru» MeOUl HoetrAaJ

L’'‘‘Empress of Japan”, «ni C. P. R 
arrive A Vancouver, avec une cargai- 
»<>n soieries évaluées A 41,443,185, 
.T Va falloir quinze wagon» pour trans 
porter cette marchandise.

On mande de Winnipeg que le Paci­
fique Canadien a l’intention de cons­
truire au moins 1* 0 mille» de voie 
ferrée dan» l’Ouest canadien, durant 
la prochaine sais n, y compris 250 
milles, «*ntte la t - te de» lacs et le» cô­
tes dii Pacifique II ennstniira^kp^' i 
7tKi mlijçS df d’embramicifrènt
et lùô intUr» »1e aoîCs d'évitcxtotot

M. Virgil L. Pogue, ingénietir con- 
nultant. de New-York., dont les ser­
vice» not été retenu» par le Pacifique 
Canadien, en rapport avec la cons­
truction d’une douHe voie entre Cal 
gary et Vancouver, vient de terminer 
rin»per*tion de la route, en Compa­
gnie «le M. K F. Busteed,. de Kam-

lorps, ingénieur en chef. Il» æ »« 
«irr, t • aux principaux pwrr?»

Demamir sera faite au parlement 
{la présente session par la rampagi 
Idu Grand Tronc, d’un acte con 
niant une entente intervenue au m 

jd’avrjR i9ll entre la compagnie La 
! drnn Northern et elle, jourvoyant 
tre autre» choses A l’usage m ce 

imiin par le» deux compagnie», d'i 
certaine portion du chemm de fei 

' «Hi près de Winnipeg. I*e G. T. 
<ler: * • - 'V confirmer une
tente intervenue entre les deux i 
me«a compagnies, en 191?.. pour Uum 

i en commun d’une partie du chei 
I de fer A ou prè» d'Edmcnrton.

j Pim. ger^ tenant d’Bd-;
^ r:.pr:Q»n'f*t. ajïîtjuâi es de l’oueet son
i arrivés A la gare Bona venture, en ro 
,te pour Portland, Me., où fl» s’em 
harqueront A bord du "Teutonic”, 

i route |s»ur Liverpool. Un train spé 
rial est au w arrivé de Toronto ave 
plusirur» centaines de jassagers qt 
e sont eimbarquè.s -ur le "Teutonic’ 

T«hi« ces ' \a >nt paaser les f
se» dans leur famille.

—M. Charles Clarke, qui pendant ; 
nombre d années, a été chargé du ser 
ce du fret sur toutes les lignes du 
Grand Tronc aura, A l’avenir, la sur 
veillance des travaux industriel» d^ 
la compagnie. M Clarke s'occupera 
en outre de questions de colonisation 
«i installetif n générale de» colons, 
etc.

La nomination de M. Clarke per 
mettra A M. W. W. P. Fittaiirmns 
commissaire de» industries A Mont 
réal, de consacrer plu» de temps A 
se» travaux, qui lui prenaient trop de 
temps

M. Clarke est l'un des employés de 
chemins d<* fer les plus f- nntiF au Ca 
nnda et aux Etat s Uns. ÜJ1 est «»rigi 
nairc du Michigan

—On annonce que lé» ©okms de ' 
UOueat qui »e prop*>arnt de faire le 
voyage d'Furope seront plus ronsidé- 
rable» qu««jamai». cette année. I^e 
Gfand Tronc, pour sa part, compte! 
des centaines de colons qui veulent,

Les Germes Tuberculeux j
florissent dans les endroits les plus 
inattendus et attaquent vivement 
le corps afflaibli par les 
rhumes ou une débilité 
générale, mais si les pou­
mons sont fortifiés par 
l’EMULSION SCOTT leur 
envahissement peut être évité et très souvent sur­
monté. On se sert de l’EMULSION SCOTT dans 
les camps pour le traitement de la tuberculose parce 
que ses qualités alimentaires très concentrées re­

constituent les force* et le pouvoir de résistance 
Ty* plus vite que ta maladie ne le* détruit. L'assimila- 

lion t'opere sans fatguer ta digestion. Ce remède 
ne contient pas d alcool.

H n'y a absolument rien de supérieur à VEmuteian Scott 
pour fortifier le» poumon» et cbateer le» toux et tee rhume».

Scott & Bownk. Toronto, Ontario. 12-95



L’EXPANSION
GRECQUE

LES HESri-TATS D VSE POUTT i
gï’E HABILE

L>W ont aff'rhf pt'inliirf l >*if
tftni « Uprétention® «*xc* «is m i' 
at i »u?aK d’«l!le<ir* appuyer 1 » f >r 
ce ci» * arrnets. Il» bd berça, nt le 1 '.1 
luftlon ^u'ili reconatuuera.ent l'*m- 
p»re d? By/.ar.ce lia réelamaieat
comme «'es pr .priétê» intHig, blés U
Mac' « î -it e et la Thrace II» disaient
qu’il * planteraunt A nouv<,AU \d
(Yr/ix sur le <U‘me de Sainte Hophie.
( V# revendication» leur a'. iènèrent
b*AU<' dp de HVTnpMthiem.

I AX mode tourna »<i mishelUmiime
Tonie n ie éc(»|t* même se foi ma en
Eut f «e | our liistaller dnriK Um chnn*
<■•*11* i*’,* cftti* dodnne qn** 1 a Or‘-ce
avau » u toute nil part du gVtemi
turc ( ert« n» pi ’ 1 elutes r m*e.l
lowt ai: cabinet d'Athénea de we 
eont'-jfrr, pour l'avenir, de la 
lui n entrant c^ue re aérait folie pure 
pour riulléDlame de jeter nua.
ae»» regarda eur d'autres territoire•», 
funk< • t . empreint» de la/nui i •' 
helKnl<iue

I/erreur ét . ? le* deux c't'a. M‘11 J 
Hait interdit à la Orée# de ri Hirnr de

POURQUOI LES VIEILLARDS NE 
CONSÉMîMNT-ILS PAS 

LA VIGUEUR DE LEUR 
JEUNESSE?

11 n’y a pas de raison pour que les hommes et Ls 
femmes de soixante, soixante-dix et quatre- 
vingts ans ne soient pas bien portants. Le 
secret du bonheur dans la vieillesse.

“Fruit-a-tives”, le célèbre remède fait de jus de 
fruits frais, prouve encore sa grande valeur 
en guérissant des maux de reins.

tr<»p va -t*»s espo, rs, elle a va t pour-
t au î le ■dt oit tie ft jrmuler «le Tmeleate-i
ex g* •v (“est a v ec i[ SU KO! i qu’elle |
»e re' Hit, A n'être iitour toujours I La vii
q u ’ u r psitt bibelot un i . i • ii cinquante,
objet art pejur vitrine, une préciei <e ! dur* Ira vi
mit ■ G.t/ sur laqu ♦ lie le moixie civili- ( plntieur * 1
»é v, eii • : m p»u l!iei K«,n ét« 4tinernent. qu’il» «oui

iiiatii.n et a graUtud' »• iatique t 
Four .

Tl »I i4 avait covnpf i:», le prenne". 1« t teinps,
que bil ( ii ère deMlit C4.II »en tir !'• , : rwxlerne.
ire* S »cr dt « l A» (]Ul

De| >uùi le eongrè» «ie lb<rl in, U avait Frémi
pens • rbelléniKine u vait un inté- ; et 1 üti d«*

paye le* dette*» de U vie. Peu d'hommes et < 
ans sont exempts de maux

femme* de
reins. Jxv*

rét ca| itnl à «‘entendre avec !• buVit 
rlame \ renter cantonnée dam» un 
wiipeibe isolement, A ü’entêter . 
feu r«-Vf n !i<-at. -I! - t/'llli i
niciAir m.t elle pue étouffée dans d'é 
ttvrit : dte* ' I ^ né/.fiUttî u r.M
crêtes ivrlrent entre le premier mi 
nlet r- I roi <’.<N)i irea et F Exarchat, 
latr i'ntermédmn ■ • d’uti dit lorrate 
fran» <*jl fut > n phlüiell«‘n» ^'lr 
et é< ,

. L tension d’esprit et 
i.mes et It mmes offrent 
nt *le douleurs dans le 
c tnitla lie tie la veisie.
pc ioii! , * I rrnt a t es” s’est ré\^lé ude tb s merveilles t 

U plus lemarrjnable decouverte du siècle, due A la science ni 
c ren ie rum post de fruits a opéré des centaines de guérisoi 

t être incurables.
c, le cas de M. Geo. W. Barkley, un important cultivateur 
itoyens du comté de Dumlas, Ont.
ans, il est l'image île la i»anlé, avec li vigueur et la

de cinquante.
Jurant vingt ans, souffert de maux de reins. Il prit

débilité générale en sont les causes, lit 
les symptômes de maladies «le reins, parce 
dos, le maux de têt» , de rhumatismes, de

tous
iicale
dans

'S ir. 
cenij 
‘aux

I/Kx 
Jtar- 
tait d. 
lool'pie t 
racev. i .n 
lu Mac/»l 
L'hiator i
f O .
lieu pilla

d’étr*» co 
peur I» b 
pnq»i<- |. ,
JlVfN t( i||
niante /t 
réner »•’ t
JUK»| Il A <
I • ■
Egée

r*iue demandait pour les Bul 
M«cêg de lu mer. Il hc c»»ntcn- 
Porto Lus* »«. («iVitlia et S 
/taicnt lalusé* aux (ireca qui 
n' en purtuve presque toute 
r une centra.'* < t <.c< id«*ntH • 
i n I HiiMini t pi.ula consult/ 

i que r»*t ai rniH'tnncnt /tait

z, pur » 
s princ

A soixante et six 
souplesse d’un homme

Il avait pourtant,
“Fruit-a-tives” et fut guéil.

Chestenille, Ontario, 25 janvier 1911.
"Pend ant pi is de \ mgt ans, j * so^PraiH d** maladie de reins, et les méd'-cin* 

me (liront qu ils ne p« ivaient me faire a. m bien et que je * - iffrirais ainsi le 
reste de m» s jours. 11 y a près d’un an j’ej.sayai MFruit-a tives”. J’en ni lait 
usage tout le temps d- iuiis et je suit hei reux de dire que je suis guéri, je rends

■ ont
déclaré impossible’’.

(.KO. \V. BARK LEV.
‘ Fr i 1 alive-,” r i le seul remède nu monde qui soit composé de fruits et 

c>st le il «jui a»-1 •■•»* -1 irerteim nt sur b* r*uns II y lérit. 5. *c la boite, *■> jamr 
f - 'o ou b..i • d’ess c. Chez. Ir marchand», ou envoyé sur réception du 
prix par 1 ruit-a live» Limited, OUâwa.
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Ionique.
comment M. VenUelo? 

amitié de la Gré- 
1. Mai» comment 
J'entente, oû Bul- 

iraïf-. Grec», Monténégiin et ;,,rl»e» 
recevraient chacun leur part? ( 'est 
k i que le» diplomate; balkaniques ont 
déjoué tou» les calculs et démenti 

■ -
Grec» ont fait preuve d’une r 
cacité politique.

l e problème qui se posait pour eux
< tait terui-ct accroître FneiléolfliDf 
an <V/nner A aueuti les alliés trop d«

1 puiaaanre et trop de préau* ♦* Il fal­
lait éviter aurtout de tomber du
< arybde tur» au Scylla buigar», cMr 
il est de toute évidence que si le taar 
Ferdinand eut réglé ia question miK'é- 
«lonientie avec lu triple alliance ou a
• •*»• la triple entente, muiis le -^coars 
de» autres intéressé, lee Serb» s et le*. 
<»re- auraiet.» été totaleriieut aacrifi 
'.ad profit de* Bulgares. Avec la 
ligue ÜulKani^ue, l'équilibre, au con­
traire, est assuré entre les troia Etats 
qui se disputaient la suprématie dans] 
la péninsule. I

Tn»* Serbie qui prolongerait ses | 
fr^mtières juaqu'A Durazao, Uibra. 
f’erlépé, I»tip, Kurranov»*, servait de|
< ..ntre p<jiils Audi* Bulgarie qui serait 
tentée «le pmei le rôle d’une Prusae 
oriental»*. I/hellénl^me Hera moir« j 
^xp >/. il lui »*ra toujours facile de 
tr.rer un |»« nt d’appui tau tAt A 
Belgrade, tarî’tà Sofia contre les 
tentatives va hissante» <le l’un o;i de' 
l’/t'itre ( n » - ; >re rrvéme que la Boa-! 
nui nie adhérera A un nouveau système, 
capable de c»>ntfnir l>s»or d’un pans-! 
IttVisrne trop entreprenant.

Grèce n’ira ( as juscu’A Cosstan- 
tinople. c’est entendu, mais à pour­
suivre une chimère, elle risquerait de 
ne rien obtenir au delà de ( astoria. i 
au nord, et de Veria, A Vest. Elle! 
aura sans doute, en plus de la Crête! 
tout l'ouest et le sud de la Macédoi- 
et de quelques îles, l'Kpire, presque' 
ne. Monaf tir et Salonique qui ont é 
té déchirées et ensanglantées par | 
touh.f.r nt définitivement sous h€îj loi- ' 
et sa populatum fpra presque doublée 
i dc p .urra r.icr«,rder, enfin, ses vole» 
r• *•1 r'-eai 1 alkauique pour j 

M • n ?« ',upf ..v»c rEtiro[c centrale j 
vthénes »e trouvera A 60 heures de i 

Paris, .« 50 heures «le Ferlin, A 37 j 
hcires .le Vienne. ' A partir de ce 
moment, comme l’écrivait M. Edmond 
Théry, la Grèr rvy. cru d/t;e une île 
! invdne et le courant des voyageurs, 
q ii enrichit et transforme les pays ci- 
vllis's vers le ,ucls F «e dirige. se 
tournera vers eî> ” On visitera tous 
les m««numf nts «le l’antiquité *«»n seu 
lement A Athènes, mais A El cm si s, A 
Myc'n fi sparte, à Olympic, A Thè 
bes, A Delphes.

lies Grecs qi:i trouveront «ies terres 
noii\ellei- A exploiter dans cette riche 
Mucéd . ne que les Turc» laissèrent 
presoue intact*- tant ils furent in»ou- 

«nts, ne sentiront plus le besoin 
d’aller chercher fortune au ont du 

tj ‘P<1e. I/éii ration /arrêtera net 
»>u du moins ne prendra plu» les pro- 
porLions inemiétantes pour l’avenir du 
rays; cars’ll ** t. vrai que le» tirées é- 
t.iivlis aux Etats l’nis d’Amériqus, en 
ExtrénH»-( irient ou dans le Sud Afri 
. .tin envoient. A leur mère-pat r:** tous 
les ans trente millions de francs, il 
* en est pas moins établi que cette 
«lis» er «ion «l**» force» nationales affai 
blit l’hellénlsir.•*.

0.^
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F' mr «ne celui-et »»* déve *up»- et de 
enno une pu •-ance, il faut qu’G s,.
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Symptômes dus & un estomac malade chez les 
Hommes — Bons effets produits par les

PILULES MOR
La dyspepsie n’a pas d'ami, elle torture ses 

victimes sans merci. Tout est trial* p.'uf un 
homme qui souffre de l'estomac ; une mauvaise 
digestion remplit ses journées de crainte et ses 
nuits de mauvais rêves. Chez l'homme nui souf­
fre de dyspepsie, la langue est épais-e la Potiche 
amère, l’haleine fétide, l'estomac e-t rempli de 
gaz et les intestins sont constipés, l.c cueur est 
aussi troublé, les rognons fonctionnent mal et la 
faiblesse générale s'en suit. I.'homme avec des 
dispositions gaies devient sooibre ; rien ne l a- 
muse, rien ne l’intéresse. Occupé qu'il est tout 
le temps do son estomac, il peut à peine appli­
quer son esprit ailleurs que là où est son mal.

Hommes, soyez forts ; la bataille de la vie est 
rude, préparez-vous. Si votre constitution est 
bonne, conservez la bonne ; si vos nerfs sont sa.ns 
et fermes, gardez-les ainsi, vous t-n aurez besoin 
pour la lutte; s’ils sont faibles, veillez-y journel­
lement et donne . leur le traitement voulu. Si 
votre digestion \>i mal, si vos vivres, au lieu de 
vous fortifier, sont une cause d’ennuis et de 
malaises pour vous, prenez les l’ilules Moro.elles 
feront de vous un homme plein de courage, elles 
\ous donneront appétit, aideront votre digestion, 
rlci‘■seront les idées noires de votre cerveau, car 
elles sont une sauvegarde contre le dépérisse­
ment et la décadence de la constitution. Klles ont 
guéri des milliers d'hommes, elles peuvent aussi 
vous guérir.

M Hourassa, dont nous publions le certificat, 
était devenu bien malade, souffrait de l'estomac, 
des reins et bien souvent il ne pouvait se rendre 
à l'ouvrage. 11 emi^oya les Pilules Moro et voici ,

qu il dit . n,'en procurai. Files mr firent un si
«tes troubles île l’estomac et une maladie de orand bien, dès les premières boites, que je eom- 

rognons me faisaient tant souffrir depuis quatre pris qu'en en continuant l’emploi je guérirais, 
ou cinq uns, que souvent je ne pouvais me rendre En effet, tous mes malaises sont disparus, .fui 
é l'ouvrage, .t'essayais de me ramener par tous sol vante ans et je me sens comme on jeune 
les remèdes que l'on m'enseignait, mais n'éprou- homme. Je travaille beaucoup pour mon âge, 
vais aucun soulagement. Je lisais souvent, dans mais il faut dire aussi que j'ai le soin de soutenir 
les journaux, que les Pilules Moro sont très rffi- mes forces en prenant de temps en temps qurl- 
eaees dans tous les cas d’affaiblissement chez les ques boites de Pilules Moro.” — M. LEON Itlll - 
hommes et j'eus en ee remède une telle confiance K ASS A, 9 nielle Frontenac, Montréal.

CONSri.TATIONS ORATITTES Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent 
des consultations gratuites, tous les jours, excepté le dimanche, de S* heures du matin à 8 heures 
du soir, au No 27Ü rue Haint-Ueciis, Montréal, l.es hommes malades qui ne peuvent se rendre à 
nos bureaux sont invités à écrire à nos médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.’ 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal.

V. LEON BOURASSA, 9 ruelle Frontenac, Montréal.

f] il n’y a pas de bonheur possible sans une bonne santé—et cependant, 
combien de femmes peuvent se vanter de 
jouir d’une santé parfaite ?
^ Il ne faut par oublier oue l’organisme 
de la femme est naturellement délicat, 
qu elle estsuietteà une foule d affections in-'

sa grossehérentes a son sexe et qu elle 
part des charges domestiques.
F La mère d<' famille a aussi un devoir moral a 
remplir; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, 
si elle « eut que ses «‘niants jouissent d’une bonne 
santé, il faut qu’clle-mênie veille sur sa santé. 
I. affaiblissement consécutil à la Maternité nécessite 
le re tours au tonique par excellence, le
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dont l’action en «quelque sorte immec
et les merveilleuses propriétés reconstituantes 
sont utilisées journellement avec succès par/a 
Profession Médicale, dans tous les cas jde 
faiblesse, anémie, chlorose," débilité génér ale, 
épuisement nerveux.
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donc, leur père est médecin, notaire, i passeront. Et quand elles auront 
avocat, marchand ou manufacturier liien expectoré sur la ?/; dation de 
et réside dans telle rue fashionable, il tous les voisins, quand - es auront 
ne leur faut pas se commettre avec le 1 assez parlé pour en avoli gorge
vulgaire des quartiers plus pauvres, fatiguée de tout ce qui * regarde 
où l'on trouve souvent beaucoup plus j pas, elles iront faire leur souper,

marine marchande qui a déjà fait des 
bonds prodigieux, ces dernières am- 
n-'*es, deviendra certainement la pre­
mière «le la Mêditerrannêe. Salomque 
qui domine la plaine liiuide, prête A 
reprendre l’essor vers l’Avie promet- 
fens^ de richesses et de gloire ; Salo- 
nique que la rade immense invite A 
monter sur des navires et A chercher 
fortune au l«»in. Salonique A qui les 
dieux d*- l’Olympe Sitrter* éternelle­
ment rt rappellent l’hlstoira fabuleu­
se d’Alexandre; Saîonique, la ville 
blanche, élégante, pimpante, parfu­
mée, entourée «le bosquets, égayée 
par les fleurs et les fruits , Saîonique 
«lot/e de 1 ’! « s rues et de boulevards 
majestueux; Saîonique deviendra le
plus beau fleuron de la couronne du
roi Oeorgefi . elle détrônera Smyrae, 
l’orgue.lieuse.

\:ais Saionime sera t elle aban­
donnée aux Grecs? r. demandé à M.
Boromilas, ministre des affaires é 
tran.'ères, m correspondant parisien.

Nous y sommes, a-t-il répondu a- 
vec une fermeté souriante, pourquoi 
donc n’y resterions-nous pas' Qui 

r .toi plutôt qui voudrait nous 
en chasser?

Si re» magnifiques espérances qui re. 
posent, affirme-t-on, sur la foi des 
traités, ne sont pas détruites par 
1 Europe, vraiment. Fht1léni»tne de­
vra tresser des couronnes aux hom­
me» d’Etat qui lui auront permis de 
les réaliser.

La .Tande idée, certes, était plus 
l»elle, n a s ee n’était qu’un rêve; or 
aux peuple» comme aux individus, il 
faut un pain plus substantiel et plus 
nourrissant.

REFLEXION D’UN 
VIEUX GROGNON

Dans chaque village et dans chaque 
petite ville, il y a une aristocratie, 
roture ostentatoire, qui tient sa for 
tune et sa situation, le plus souvent.
«le» pénlMes labeurs d’humbles gens 
aux ambitions bien modestes et dont 
les fils et les filles veulent tenir le 
haut du pavé et ne pas voir de ’ gens 
communs”.

Oh ! les “gens communs”, c’est la 
bête noire de ces esprits étroits qui 
n’ont souvent pour eux que le mérite 
d’être venus en ce monde de parents 
A l'aide, et.... encore, on admettra 
qu’ils n’étaient pour rien dans cette 
aventure. Remarques qu’ils ne dési­
gnent pas la lie du peuple sous ce 
terme “gens communs”, mais telle 
jeune fille, par exempt?, demeure 
dans un quartier ouvrier, c'en est as 
set pour qu’elle soit classée sous le 
terme générique dédaigneux r*n» 
commun». Elle aura de l esprit, de 
la culture, du cour, peu importe, ses
ancien « amie» du couvent la ren-1 trouveront une ailusion à

d’honnêteté, «le sincérité et de chari­
té. Et les mères de famille encoura­
geront, cultiveront ces sentiments. 
Elles donneront l’exemple de cet ex­
clusivisme et parce que telle femme 
ne porte pas toujours les toilettes 
dernier cri, dp va pas à la campagne 
traîner sa nonchalance dans un petit 
chalet pas cher, mai» préfère donner 
un peu de son temps et de son argent 
A des (Piivres sociales utiles, celles de 
la “haute”, huppées, gourmées dans 
leur nullité suffisante et leur égoïs­
me superbe, la regarderont d’un <eil 
de commisération dédaigneuse et lui 
refuseront l’entrée de leurs salons. 11 
y a sans doute de nobles exceptions, 
malheureusement trop rares.

Est-ce mieux à la campagne ^ P h* ' 
non, pis encore A la campagne, tous 
se connaissent, les factions sont 
moins nombreuse», les sujets de con­
versations plus rares parce que le» 
événements importants sont aussi 
plus rares et l’instruction moins ré 
pandue. A la ville, on causera mo­
de, sans doute, on déchirera deux ou 
trois amies absentes, mais on parle 
i& aussi de littérature, de musique et 
de peinture ; à la campagne, il est 
très rare que la saison d’opéra fasse 
beaucoup jaser les commères et le 
dernier livre paru ne cause jamais 
grand émoi dans le village.

Les nommes. comme A la ville 
d'ailleurs, fraterniseront très bien en­
semble, et parleront politique, affai 
res, récolte, selon l'endroit, mais les 
femmes ne s’unissent pas aussi facile­
ment qu’elles laissent trotter leur 
langue librement.

Au village, où la toilette est plus 
portée, on serait mal vue de s’asso 
cier aux femmes des '‘bouts de la pa­
roisse”, plus pauvrement vêtues, 
mais qui donnèrent au pays dix ou 
douze enfants et qui savent encore 
aller am champs aider leur homme A 
faire les foins. Au village, les rentiê 
res. les femmes des marchands, celles 
des médecins et notaires, sympathi­
seront” ensemble, donneront des par­
ties de cartes l’hiver, mais se garde­
ront bien d'inviter une amie de cou­
vent qui a marié le ferblantier de la 
paroisse, par exemple, pauvre, mais 
brave homme tout de même. Les 
femmes du bas et du haut du village 
se formeront rs comment dirais-je, 
mettons comités

Et les cancans marcheront leur

rempli leur

Le chroni- 
le sait très

conscientes d’avoir bit- 
journée.

Et je n'exagère rien, 
queur de Baint-Philippe 
bien, du reste.

Pour peu qu’on a véc i quelques se­
maines A la campagne ' fréquentant 
les milieux”, on deni*!. stupéfait 
du travail de déchirement mutuel au­
quel se livrent les femmes C * st une 
démangeaison, c’est une furie , il faut 
mordre à belles dent» v u.dns et 
voisines en allongeant . udéfiniment 
les histoires les [dus b,.f .-s pour en 
faire «les scandale» qui feront gémir 
les bonnes commères ; relâche­
ment des m<eurs d’un tel, l’ivrogne 
Ht «le tel autre et ainsi • »uitt 
quand, au fond, neuf foi.- sur dix, il 
n y a pas de quoi faire rougir une 
nonne.

Et les jeunes filles écoutent jaboter 
les mamans, grandissent en lui va ut 
leur exemple, se préparant A d,* emr 
elle» aussi, les sauveurs de la inor.w 
publique, tout en < servant, et <\ t 
naturel, les distanc* elles ne » a» 
socieront qu’avec des jeunes amies de 
leur “condition”.

Et pourtant, 
faire que cela.

La charité chrétienne exiu t lus de 
fraternité dans l<*n relati ruins 
d'envie et de jalousie, ce .;.'ux Pt- 
fauts mignons de notre r c, «...ns 
le» rapport» de voisin» A v , U.

Et puis, »( les femmes ù r mpagne 
réunissaient, sans distinction de

C*^t4‘. ( .
v°ir aux moyeas d’habitation’ dans 
leur paroisse . pour étudier les ques 
tions d’alimentation, d’hygiène, du 
vêtement économique, pour discuter 
de l’embellissement de leur parterre 
de l’élevage des volaille, «t de tous 
les autres sujets relevant de leurs oc­
cupations et he leurs «oins, il ms 
semble que cela serait tout aussi pre 
fi table que de s associer pour discré­
diter ceux et celles avec q .. «dles ont 
des relations quotidiennes. Sans 
compter que ce serait un exemple ,1e 
travail A donner aux femmes de vil­
es qui pourraient tant faire poue le 

bien des ouvriers et des ouvrière» et 
qui, cependant, ne font rien de leur 
vie que de gaspiller en thés ^ en sor- 
tir* inutile*.

Ce *ont IA «Eatlleur»
suggestion* d’un

il y aurait nueit

de simples

.'ntreriT.t, 'a salueront d’un petit 

.'urire niais.-rrnt protecteur et ce 
Ta tout Que coule* *ou* eur de­

mander de plu* ^ Klle* ont d*)A suffi­
samment accordé. ne sont-eiiea p.i# 
d'uu rung ’ plus él**t ’’ Songez

train On t.fc''-tra '••'lec'. eu n or 
(Ira celle-lA. On scrutera attentive- OBSERVATEUR
ment le* actes de telle voisine qui — (Du "Bien Public
n’e*t pas de leur cercle ; il faudra ____ _
« occuper de la manière dont ell-él*- parlement du Canad/TZ i. - 
ve ses enfants, si elle laisse sortir ; to Railwav Co” A l'effet 8| "/T
ses filles tard le *oir. etc. Le eur* ! tuer ie* nom. de MM y * 
fera un sermon sur tel «ujet. elles y ber Un, président. Howari 

telle famil-j vice-président, et W \/
le. pas du tout concernée du reste. 
Elle* zloseront A perte d'haleine 
de salive, «ur une Jeune fille qui aura 
eu Eltnprudence de sortir en voiture 
seule avec un jeune garçon, en plein 
après-midi. Bref, tous «t toutes y

J. ( ham- 
O Kelley 

ainnght, vice-e président, tous trois du .irand Tr”"' 
et ieeuzdeM Chas. M Hav* yHVl H 
r» Fltehufb et Francis Mcoui,-»n De­

mande sera lui can. De­
ls limie» ,*u**‘, «site dnirmtnter la limite de* oMirations |, r,,m.
Pa*,n.c de M.ooc.uuc A JH'.ùti.P'JV.
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L« fraud prix dan» 1» concour ■ de "La Tribune" con»l«te dans l’un 
de» fameux piano» Wilson, acheté de la maison H. C. Wilson & Sont, 
de Sherbrooke. C’est le piano do Qt raffolént tous les musiciens, et 
dont ne pourvoient tous les «rand s couvents et les classes de musique 
au Canada. I^e piano est maintenant exposé dans les appartements ds 
H. C. Wilson A Sons, rue Wellington.
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“LA TRIBUNE”
Fait fureur d’un bout 
a l’autre des Cantons

Quelques ino rreaux des riches sers <le vaissells qui 
seront donnés ru prime. *i.x ^ .enunts .!u r« >n,i m u 
cours «le “La Tribune . l Lacuu de c» « t«-*r\ ' es \ 
dinrr compiend ^7 rnorreaix. ( >st une v... e n 
che et nouvelle ; . baq e ri »rceau est b .rd^- <• • •
.111 I. vteuettB. a

IU» 1» tuaiiiJn Lernay à Fiaette, Bherbroo...)

de l’Est v e c • •

DIVISION DES QUATRE DISTRICTS
District No. 1 Cité de Sherbrooke d’après ses limites.------
District No. 2 Comtés de Compton, Beauce. Wolfe, Mégantic, Belleehasse 

et Dorchester.
District No.J Comtés de Stanstead, Sherbrooke, Brome, Missisqnoi, 

Iberville, ShefTord, Rouville et Levis.
District No. 4 Comtés de St, Hyacinthe, Drummond, Arthabaska, Rich 

moud, Bagot, Nicolct, Yamaska, et Richelieu.

1

L'un de» riche» .et» de vieon qui •eront donnée »n prix nux **- 
rniints du grand conooura de "Ua Tri hune". C>« *eU valmt. cha­

cun, 1159.00. die la malaon J. A. 
Shcrbrooka.)

Robert.

Mi

La vignette ct-di-MU» reprAaente — grandeur naturelle, — lea qua­
tre niagniliquea montrea-blJoui, en or, que "lai Tribune” offre eu 
prix, à 1' occamon de son grand concoure. Toutes ces belles montres 
sont gsrunties. par !g maison J. H. D. Oodère, de Sherbrooka. La boî­
tier seul est garanti pour 25 ans.

MODE D’ADJUDICATION DES PRIX
LE PIANO. Le rrand prix »fr.( adjugé Ru conrurrenr qui aur k reçu 

Je pl iiK haut nom lire !* v< tes dan» toute l’étendue du tenitor® 
du concour», c’es* i dire dan» le» 4 diatrict».

I.e» fin neuf iLutr » prix mront distribué» comme suit 3 premiers 
prix fie district», 4 deuxième» prix, 4 troisièmes prix. 4 quatriè­

me» prix et 4 cinquième» pi

Iws personne qui aura gagné le piano, n’aura i-as droit ai premier 
prix de son district. Nul des concurrents ne peut gagner deux
des prix régulieis. t • f * «

Quatre splendides manteaux, c tmm» celui représenté ici, ser t 
âminé» en prix par “La Triliuae", A ' >ccit»:on de son grand con­
cours. (I»e la maistm J. K. Poutré et

J. M. Nault, Limitée )

M I I i » f M Jj

—

.
V . *V\

iTl
4 ameublement* au choix «atiu,. ch inif.re & court r ; A dt

ner, d une grande valeur.
(De la maison Mc'.'a» Bleeell et Kchenberg Bros., Sherbrooke.)

Cédule des Votes
VII,LR PR SHKhBROOKB 

LIVRAISON A DOMICILE
ABONNEMENT. VOTES.

1 moli 11.50 donne droit à 4,000
12 mole 1 00 donne droit A 10,000
2 ans 6.C *onne droit à 30,000
1 ana 9.0( .onne droit * 50,000
1 ana 15.00 donne droit t 100.000

10 aae 30 90 donne droit à 300,000

POUR CEUX QUI IRONT CHER-
CHER LE JOURNAL AU DEPOT

(.ÜI I.Rl’R S RR A INPIQ1R.

12 mole 1.50 donne droit A 4,000 
. 6 mole .75 donne droit à 2 000

EN DRHORS DR SHKRBROOKE 
PAR MALLE

• 9 o S* » donne droit à 2,000
1 an 31.50 donne droit à 4,000
t ana ! 00 donne droit à 10,000
4 aae 3.00 donne droit * 30,000
S ans 9.00 dinne droit A 50,000

10 ans 15.00 donne droit à 100,000
|n ..ne 30.00 donne droit t 800,000

Règlement du Présent Concours
Coupes formules de nomination et bulletins, ayant soin de 

suivre la grosse ligne noire, et envoyer au bureau de "La Tribu­
ne”, aux eoine du directeur du Concours.

Chaque formule de nomination représente 1000 votes et chaque 
eoncurrent n’a droit qu’à une seule

Iæs bulletins seront publiée de Jour en Ju.r dans ''La Tribu­
ne” pendant la durée du concoure. Us seront valablès pour le 

montant de leur dénomination qui sera changée de 
tempe à autre pendant le concours.

Libre aux candidate de noue envoyer autant de cee bulletins 
qu'lie pourront s'en procurer,

ELIGIBILITE. — Toute personne joUissunt d'une bonne répe- 
tation, sera admise à concourir en se mettant en nomination sa 
la manière requise.

EXCLUSION. — Aucun employé d'un Journal quotidien, non 
>Ius qji'aucun membre de sa famille, ne sera admis au présent 
Concours. "LaT ribnne" se réserve aussi le droit de refuser l'ad­
mission sn aucun tempe durant le concours A toutes personnes 
qui, pour quelque cause seraient jugées inacceptables.

CONDITIONS DR RESIDENCE.—-t<e* concurrents, dames et 
messieurs, doivent strictement résider dans le district où ils sont 
mis en nomination Cependant, leur sollicitation n'est pas llmt 
tés à Isur district ; lia peuvent recueillir des votes partout où 11 
leer plaira.

REGLE ABSOLUE. — En aceepesnt la nomination, chacun 
des concurrents t'enrage à se conformer à toutes les conditions 
ri-dessus, ainsi qu'à la décision final* de "La Tribune" dans tô­
les cm* de contestation,

_ FORMULE DE NOMINATION
(Ecnvei lisil.lrinent. Il sera préférable d'cmpl iyer cette formule 

Imprimée, male les nominations peuvent être écrites sur tout autre 

papier) .

Adresse .......................... . ............................................................................................. »

•le, soussigné..................................  ..................................................... .................••

*............................ .............. ...t.«..«..mteae  .................................... *   ........... .

Je, eoueelgné, ...........................................................................................................

District No..........................................................................................................................

m'engage à travailler comme candidat au Concoure de LA TVIBUNB. 

Tout candidat nommé régulièrement recevra 1.000 vote*.

M

.

I i
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BElHLtEtt!
^lifCTHLIvEM & * b«<m, mi>! o.tr^ UMfAii
Vient frapper mrn reffardn. I nr n^rhe l*erftuu 
I rih l'ItAbli de rt«iuuw* , ui» e’ifant Mme et K-**' 
C'omm ■ une tendre fleur, douceirent y r j *
D'un ^ri«t inecinu rayonnant æ* beaux \ «
ltay<'i t«»nt parfumé (ui fait r/ver aux *1 ’
Le «oitrlre échappé de mi tKiurhe vermf ille 
He ni Me renvreier, même alors qu il e< nniKiUe,
Ijêh berger» et le» red», lea hum le». k«« élu»,
Wur guidé» par l'arnotir, A »( » pieds «<4it venue 
Cet enfant, quel «Mt-il 7 (”e»t le divin Mee.-,** 
Prédit et annoncé par toute prophétie,
I^i céleste rosée et cette fleur de» chamr»
Qu’I«a*e appelait par »en aubUrne» chant» !

Bethléem le Juda. la flour de ton parterre 
H'épanouit encore au béni sanct mire,
A l’ombre de l’autel, crC'he «ie l'Knîait l> ■’*1 , 
Au<--i x i .irfurns ambaun». rit le «air î I.*n
Parfuma d'humilité, îo candide innocence.
Dr «a.nt recueillement, d'amoureuac paticlu-e 
L’Ame paie »c plaît au céleste jardin 
Où l’amour la conduit au retour du malin ;
Car elle entend alors la cloche, em «1 - •. ./« • ,
K, i. uit a lu terre “paternelle» loim..|'c»
* Au Dieu q»ii b • ht fait cnsiir, au V>tf*** îAilauii , 

Qu’A iaruai» rt partout son jr»t Nr-rn o ■ • ' i*.

Ki dé le A cette to»»*, ràuie atniafit«* ** rn P i • •
Kt cherrh** en Pethléciii l'objet il » t«n»li 
| ; «t. x du UrnpD mt, (Mune h |»b u.ir *0.1 

< oijifiic l’étoile il’oi . la »ruid vue 1’!• i *
Qui d a le trn;i*p»Mt» de cette Ame ravie, 
lin présence d t l>»eu radié kju» l’hun »î-‘ i.»* c * 
Pour a f< î, point de voile ;il tombe et dfhio
H’offre A »»•» yeux, orné de l’éclat de» vertu»
Dont l’cuivrant parfum »e répandant en elle.
Lamie imprimé le sceau de ion l-.vin M Md< 
Heconnai*». / Kf,* trait» douce nmp.-vité,
Ir.n rente candeur, aimable humilité

Dethlétrn de Judu ’ demeure pa«»a?>te 
Du lieu qui descendit im Jour surjette terre 
L'„rr* ".r te pci pétue en tous le» c<rurs pieux 
Qd vivent le Jé»u», pur ah ment il**» rieux

IA JEUNE FILLE 11. NOEL LE 
“MODER STYLE” TANTE LIS!

Mou» linon» dsu» le "Mew^iger C'a 
nadi n”, !» Jeune fille ‘Modern »ty-

t ounaH tout parle d»- tout, tend 
ta ma u A totm le». Jeuue» gen». (ilan 
de désinvolture . «plomb iniperturba 
t»le Habillée d’une manière invriu- 
»<*ml ! ible >’eu de encoiemoin»
d’éducation (’ourt beaucoup la vil 
le. Signe particulier, ne rougit ja 
nuiis.

La icm • «Le moderne „tyl' dédrd
•
t’Hirta du ménage. Peut-être (serait 
il bon de lui rupp«1*r qu’au \Ville 
Hiécle. len penHionnuire» de l’Abbaye 
au B* i», au couvent de France, pré» 
de Pari», apprenaient A soigner le rê 
ti, A préparer l»*s «ataplaena-s, A tenir 
leur» compte»; elle* »ut veillaient le 
balayage des chambres, allumaient 1»*« 
lampe-. fai^ tient le ser vice de V» put 
te. H’oecupment de la lingerie, distri 
bua.ent de» provisum». et tout cela 
ne lev enqiécliaient pas d’être ft»rt élê 
gante» et de connaître de belle» manié 
re».

Heureusement, lient encore des rnê 
res qui ne permettent | as A leur» li^ 
1rs de se montrer modem style, qui 
es élévent en vue d’une vicatlon tou 
te de devoirs, « uelle qu’elle puisse é 
tre

K1 a.n* . il ewt tout indiqué (juc le» 
leune» fill-s mocietn style épouseront

». elles épousent 1rs jeunes gens 
rodem style. (' est fort bien, et il 
i’y a rien A dire A cela. "Je conseilla 
^ un s »t de n’épou .er qu’une s«rtte‘’. a 
kcrit in Jour Alphonse Daudet Je 
mi» complètement de son «vis

L’ E DE
MAUVAISE HUMEUR
L’t-i nvn.e oui i »t Anivent de mauvai 

*,e tiunnnir est sjrpi i» souvent de 
<oneîater rue s s semblaMf’' »<«iit 
dans > ni 'ne ch». Von» est tl déjà 
afiSvé de vous lever de mauvaise hu 
in.mi, \i>u» S4»utcx du lit, vous t>ler- 

le i ied sur tin objet pointu, vous 
v«»u» Hit •/ 1* grnout contre le Ht, w 
Ku.t * la teteeuo» vous empêche de pas 
hci au.'in ut t- . < «-• i «• 111 v
nu invén nt» n«- n pa» fait» pour
10 ** i. lie gai Votre exa»pétn
t on est A Mit! coj» Je. si vous dfchi 
re* vi tre ch?n *e en l« mettant et «i 
vos ltc«t» de I ott‘nes s» c««»rnt Wn
11 , tout va n •» . vous inioque* votre 
c »r. \ » - lais- ' toni er voir - billet 
e* nus gr u*se femme iotisécra»e 
pied et .|c 1 iuc "o s res n de?\t* »e 
©cniinutnt pm’ant toute la )<>urtiée

Vous éte* \ou« déjA demandé si 
\o*iS o’f .1 *» pas en grand.' partie re» 

e de ce qi 1 vous arnve ’* Nu 
1 i d* m- u jii i b > .ng fiwl 1 c* d’ci 
etter v»»-« n f ■ i » irr ez éviter 
ce. pe* » imconv/n eut» V i«»u
\*m t '*M »)( S UToUX I ^ ■ ,r. . 1
pour 'ou» fn.ie i re , xl tien ne réus­
sit. r»e* de v ms-snéme

PENSEES
Au lieu de rnc plaindre de ce «me 

Iss ro»e» ont de» épine», je me ré 
jouis de ce que le» épine» i nt de» m 
•e» - J ou ber t.

—He connaître. c*e»t le vrai, »e 
combattre, c e»t le beau. »e Vaincre 
c e»t le bien

- Fifre le pavsé «»ù s nt n-1* »* uve 
mr» et raveiir. <vù »on^ nos espéra n 
ns, il y a le présent où sont nos de

Dyne de sol même Séné jnc 
ons !»« Hv»»s le» ivres 
de, jMirce qu’ils nous ensei 
k pitié . et aussi lr«e gr th L et 
irr.'» purs et prc»fordi. par 

cotnme par une échelle de 
le» Ame» •’élèvent jusqu’à 

.ucie Félii Faure-tîuyau.

Mais, chut * L ange va deHcendre 
De» profondeur» du ciel noir.
Tou» le» enfant», dan» la cendre 
Ont mi» leur» souliers ce soir.

FRANCOIS COPPER 
De »on petit lit blanc, coquette 

meut drapé de mousseline, Oilluine, 
une fillette de cinq an» A peine, vient 
d’ouvrir se» grand» yeux H e»t mi 
nuit.

La veilleuse éclaire doucement le» 
cheveux d'or, ’ i bouche rieuse le joli 

; *•. u perdu daria la dentelle légère et 
j Dao comme 1 cnfuul qu’elle enveloppa.

\ u tour de Oillaine, tout raconte 
j rumour prévenant, la caresse, la
douceur d’une affection protectrice,

' on sent t«»ut de suite le bonheur qui 
berce la fillette adorable et charmeu 
ie. la Joie du hiver, le lien charmant 
qui gar«le en He» mains potelée» l'af 
fection des époux «iuhI qu’un trésor 

Auprè» «le la cheminée, le mignon 
soulier accueillant et joli guette l 
bonhomme Noel, un vieil ami qui ai 
me beaucoup, beaucoup, paraît-il, I 

. petite fille, parce qu’elle est bonne 
ol>éissante, fait bien »a prière 

| "Tante Lise”, appelle la douce 
i voix, et d’un coin d’ombre sort une 
I femme mince, frêle, effacés comme un 
I vieux pastel term par les année», elle 
| H'avan e lentement et cache dan» les 
pli» de sa longue robe noire, le ro 
saire qu’elle égrenait tantôt.

—Tu ne dor» donc pas, chérie 
Veux-tu quelque chose '* Sa main ri 
dée arrange la couverture, secoue l’o 
reiller.

Il» sont tou* allé» A l'église, dit 
elle, c'est le »oir du petit Jésu»

Le» grands yeux bleua île Gillaine 
interrogent avidement le» prunelle 
grise» «le |« tante

Je ne put» dormir, fuit la petite 
jetant ee» brsa au cou «1» Tante Lise 
raconte quelque cb«»»e A («illsine, dt» 
un conte drôle 

.Madern«>i»elle Lise de Villeray s'est 
assise prés «P.» Ht, enveloppant sa 
mère d’une rhamle douillette pressée 
contre elle. la mignonne quête un 
baiser. Dieu qu'elle e»t olie, pense 
la tante, en couvrant de caresse» le 
gentil minois. Petit Jésus, dit elle 
avec un soupir, fai» la honnête et pu 
re

' • imm • cela, 
un conte drôle 
conte toujours 
Kcoute bien

l'ne nuit, il y a bien longtemps de 
cela, sur une grande plaine, beaucoup 
de moutons étaient couché» Il y e: 
avait «le» gros et puis de» tout pe 
tit» Nsmih dan» |« mousse, houlette 
en main». deux vieux bonhommes 
drôlement habillés, gardaient le* 
moutons et parlaient ensemble.

Dan» le ciel d axur, les blonds» 
étoile» brillaient comme tes chers 
veux, m.i (iillaine C'était tranquil 
le. « n n'entendait rien Mais Toil A 
que t**ut A coup. le» nuage» s ou 
vrrnt comme «le* rideaux t’ne grau 
•le lumière s’allume dan» le ciel et 
plongés dan» cette clarté, i?» ange* 
du ciel commencent A chanter une 
belle prière.

Tu peux croire «1 le» berger» 
étaient surpris, mai» avant qu’ils 
n aient eu le temps de »e rien dire, 
.n ;.el ange brillant comme le soleil,
- avance, il parle, il leur «lit "Al 
le» du: < une étable, non loin d’ici, 
vous trouveie* couché sur la paille, 
•Ian* une crèche, un petit enfant, 
vous vous mettre* A genoux et le 
priere* parce que cet enfant, c'est le 
bon Dieu. Les berger» prirent leurs 
hâtons et «e m.r«n A marcher dam- 
la nuit Bientôt, ils aperçurent un» 
petite étab’e oh » ma Ctllalne 
comme c'était l»ea»i dans la pauvr»

FEMINISME

7

ItltMItH btdt

«

Ai
IA FEMME AUX 

ETATS-UNIS
Quelque adroite que soit la machi 

.» A exécuter le» mode» qu’on propo- 
• A lu femme américaine, elle n’in- 
eiite rien, qui d«*nc ici fournit le»

DECEMBRE

«d r»
-I ut que»titifiné A ce 

onté de Chicago, b
l'illâ Mi.tgflMHi «le noMVe 

|U«* joui', e»t Vlrtlle |>i 

!e feiiiiur», «lui framhifi 
!*• «e» (juator/e porte».

tfiijet une au 

propriétaire 
aillê qui, » ha 
if den milheiti
neuf |t h »i'l»ilf.
se f*»nt irai»»

Ce rroi» e».t appelé «le ce nom, par­
ce qu'il était le dm»*ma après C3lu.

•

née de Romulus. Comme oa »va t 
donné au mai» Je juillet, appelé au­
paravant Sexlil s. le nom de JuLi 
César, tt au in«».b d'août rc.i . d’Au 
vriiate. l'erapt-iim (\»m;nt>d voulu 
do.n«r i. lu* «i ‘ tma?.on-" n i ma.4 
de détrinbre, ra Lhori».jn; d’un* «la 
o.»* romaine d« ««l i* pt«rta t dans un

-«li
LES ROSES DE 

SAINTE ELIZABETH!

( «*tsd t;» f r.--i iv t . J if.$ rianch»ur d. iangt* 
«c.tre Pi»mui i..„, i^, K-»fi
J >US ItiUL A «oup dans I «e,i .ir» iitiiè» a.
De» frissons dan» la chair, de» uauglot» dans la cou.

O pauvre» c<rurs humains ’ éclaboussé» de fange ’
"Quoi î disais je, e»t<e bien mon rêve que je vois ?”
J’ai tant d'espoir en Dieu, mais je pensais aux anges, 
Tout en baÎKint le bout de »e» beaux petit» doigts.

Ce n'était pri'»«4ue rien , un paquet de chair rose,
Mai» le souffle animait la lè vre A demi-close ;
Et je me sentis pris, candide,, triomphant :

Et je me demandai», comment une Ame humaine,
Contient sans déborder, comme une coupe pleine,
Tant d’amour pour la mère et dVspoir pour l’enfant.

CLOVIS HUGHES.

11
« Milbl

'inqilaiite t roi» | qiloiqu 
cent vingt ra j l'année

Mes

or t er par un de 
m enseuru a un de» i 
«•ns où elle* m* proM!*iif! t 
lue hectare» «le parquet».

Nous n - pouvons, dit ce person 
age compétent, âniumcer, comme on
* fuit à l'an», de» vente» »ix moi» A 

. avance. Il y a. en France, une cli-
ntèle fixe, qui, d’une année à l’autre 

s'habille A peu prè» de la même fa­
on. Ici, nou» ne kuv<B4 jarnai» ce 
ue ces dames vont nou» demander,
• elle» demandent toute» la même 
hose en même temp» , vieille», jeu­

nes, mondaines, midinette»! blanches,
grease», toutes veulent le •dernier

le port/
Oit:U* • I : 
tilt t, i-i

il fût 1

i OÙ . !l«* I 
■

pht» tard
< 1 « « « i /1 • /i. •

.t p .ii 
i d. dé 
J

qu.'

I«-IC{> 
it mu s

Elle

W-h Itomatn: 
i l’iiomieiir «1 
Mis le nom d 
fu.ent ét.i lie

ri .
Mais

—On e 
journaux, 
lescriptii

ce dernier cri ? 
n recueille l’écho dan» le» 

LA, on lit en détail la 
n de» toilette» portée», au 

jour le jour, par le» society leader» 
Mine» Vanderbilt. Astor, Mackay, 
etc IV» que l’une de ce» dame» est 
apparue A une fête dan» quelque fan 
îaiHie nouvelle, l’ai, le lendemain, 
cinq mille cliente» qui réclament de 
moi cette fantaisie IA Kt il faut que 
jo la leur donne 1

De cette vulgarisation rapide «1»*» 
modes dan* une démocratie, la ma 
chine es*, bien entendu, la collabora­
trice indispensable.

Ayant eu, au printemps, l’occasion 
'•e visiter, prê» de UoHton, une usine 
de tissage, j’ai eu la surprise de voir 
»e dévider entre Je» griffe» des me 
tiers un champ umrolore d'azur.

(,e ton vif, dit le contremaître.
: 1 t i»hs J«»li, mai» que vouiez-vous’’ 

V New York, un jour des Drags, Mmi 
X c’est montrée en bleu, hmiir in 
Terruption. non» allons voir défile 

sur no» bobine» du royal bleu....
L’acheteuse américaine est. on le 

'«ut, intrépide et tout contribue A 
fouetter son ardeur.

("Le (•aulois”)

C'est i :i déc 
cél’i,raient ! •»
Saturne, et t>
"Stitui nales"
A Rome, l’an 2'7 de si fondation. 
D’abord la f.tft ne durait qu’un jour. 
Auguste «.rdiinna qu elle s célébre­
ra.t pend an- Huis jour», d pu*» le 17 
jusqu'au LJ. Caitgula a uia ua quu 
truème jour, /ji 'il appela “JuvcniLs" 
ou fHc d* » jcir.e» gtne Fendant la 
duiée de ces f *8, le» tribunaux 
étaient ferrn.V. 1. s éc< le» va juaient, 
*' n’éta t permis d’eatr-prendre «.» j 

, « v»î ** guerrç, n. d x cutc. mi crimi­
nel, ni d’exercer d’autre 
lui dg la cuisine ; toute 

I donnée aux esclaves.
Immédiatem ait après lc.> saturna­

les on célébrait la fHe de* ‘‘Sigiilai- 
, rts' ainsi ai)i»elée parce que sa célê- 
j 'ration con.v.Ktait surtout dan» l'en- 
| voi que ne fuiraient le» Romain»
! présent», tels que cachet», anneaux,
! et autres petits objet» «le sculpture, 
j comme A No. 1 en Allemagne, et au 
j 1er janvur en France.

--------- ; o.----------

î.A VRAIE FEMME

madcmoiNf tir veut 
Tu sais. Tante ra 

Je» histoire» vraie»

nous donc comme nos petit» agneaux 
blancs.

Fiés de la p«>rte. un boeuf et un 
une soufflaient fort fort pour réchauf­
fer le même Jésus qui a fait pour­
tant le soleil, la lune et le» étoile».

N oil A pourquoi, mignonne, A cha­
que Noel, on fête le Jésus dp la crè 
che. A minuit, comme ce soir, le»
« loches sorn^nt, appelant les bons à 
l'égh»e un se lève et joyeusement, 
on va A la messe pour remercier .lé 
su» d'«iVoir laissé son beau ciel, d’ê­
tre descendu parmi nous.

\ cette heure, te» cher» parent»
> »nt A la maison du bon Dieu, sur 
l'autel couvert de fleur», il y a une 
musique. L'encens, tu sais bien ce 
qui sent bon dan» l'église, brûle pieu 
sement Une cloche argentine tinte, 
tout le monde s'approche de l'autel 
et dan» un petit morceau de pain, le 
Jésus de Bethléem entre dan» le»

■ » urs et le» remplit «le douceur, de 
paix, d'ineffable bonheur.

Ton papa, ta chère maman pensent 
A leur petite fille, ils prient pour toi, 
et tantôt, quand il» vont t'embras 
ser. le petit Jénu» «le No51 vous re­
gardera du ciel où il vou» suit tou 

urs.
Voyons, ferme le» yeux, il ne faut 

P«» oublier le bonhomme Noël. Si 
tu ne dors pas, il est capable de pas 
ser tout «lr«»it, il a tant d’ouvrage ce 

ir. tant «le petit» A visiter.
La tête blonde de Gillaine est «iéjA 

loi:.le de sommeil un sourire joli»' 
sur la bouche mutine tante]

Lise la l»erce doucement, murmure un t 
refra n .. avec mille précaution», la;
Aépose sur son lit. |

Fuis, lasse, triste A mourir de pas-
■ r seule cette veillée «le la Noel, et ce 
5o r d'harmonie et d’amour pour le» j 
autres, elle s'agenouille et cachant sa Ue» heurt» «le» engin» tapageur» 
(•'te dans h-■ main». «\1* prie, elle L eugrenage guettant de» proies,

ngr. elle pleure aussi un ; eu Mêlaient des hurlement» rageur»
» rêve* aviez vous faits, pauvre A la tempête de# courroie» 

tante Lise ' De quoi «e Composaient I 
A Quelle» joie» v«>tre 

a-t elle connue» 7 
Ame fermée, repliée 
n«»n coupé, est de 

de tous, et nous ne 
m er feuillet rempli 

de 
ubll

Ce n’tst pas >< ; em >nt pair talayer 
! la ir. i 'i, fe.r» le? lit .

e» h/»* et l:iii • ! « « i.
In a : - U «i- .ro feu .ne -i «’est • A
: t.Mit o.- ,u 1 dem n«le, une tcr\ante 
| ]»ounnii 1» iaiiO à meilleur marché 
qu’une frnnme. Si c’est IA tout, 
quand uno je *ne homme va dginander 
une eun** fille en mariage, envoyez \e 
A la cuisine pour goûter U» pain et les 

• faites loi ns 
pecter les chambre» A coucher et les 
trava ix d’aiguillea , donnez un balai 
A la .eune fille et tnvt>yez le jeune 
homme survoilier ion balayage. Ces 
chose? «*nt leur importance, et un jeu­
ne h munie sage derail bien d’y voir. 
.Vais ce que l’homtr.e sér;c,ix recher­
che dan* i :» • 1 * ’t *kv3 compa-
4 «• s\ : athique et aimante. Le che 
monde la vie est semé «l'épreuve» et 
un h Munie a bes- ln «l'une femme Pour 
les traverser, l’homme parfois est ac 
câblé par les infortunes . il rencontre 
«le» revers, el est sujet aux erreurs ; 
les épreuves et les tentations l’entou 
rent, :l a b« s in de la présence et de 
la syn-pathie d’une femme.

‘ TH AIR-A TRAVAIL”
(L'usine meurtrière)

Ah ! parents, vous payez trop cher ’ 
Faut il que le Travail restaure 
Le barbare impôt de la chair,
Offert jadis au Minotaure 7

Minette atteignant ses quinze ans,
N’avait jamais quitté le gîte.
D’une famille «Fartisaus.
C’était une pauvre petite

Mais pour faire aller la maison. 
Malgré la chère créature,

Qui dut hc rendre A la raison —
Klle entrait A la filature.

Kt tous le» jour», du même pas.
Sous le même manteau noisette,
Klle allait.*portant son repas 
Enveloppé «l une gazette.

Auprè» des !«*ngs fuseaux «l'airain,- 
Klle penchait sa maigre échine, 
Laissant filer, filer le brin,
Four alimenter la machine

Depuis que Montalembert a racon 
té, de sa plume si onctueuse et si 
chrétienne, la chère Sainte-Klisabeth, 
il u est guère «I» lecteur qui ignors 
cette vie admirable, t n sait la piété 
«t * « ette princesse, sa vi * sainte 
« /mpagnie «J un époux tendremc-nt ai 
n.ê le» douleur» «le sou veuvage ft 

] i’aurttlntê «1.- sa pf uiteiice sous l’ha 
tu «lu Tien» outre da saint Fruiiçins 

j(.n sait mieax eue *re peut-Atie 
«baillé pour h pauvreM «t conmient 

! Dieu la ré<\tmpensa par des nierveil 
J les. C’est, pourtant ce nnracle des r 

ses. si connu, que je re«iir; uiij«Mi 
h’hui A la gloire de la sainte.

Louis «le Thunnge éta.t un grand 
serviteur de Dieu,- à tel point que «es 
Contemporain» l’avaient surnommé le 
Ha ut. Plein d'une respectueuse ad 
miration pour les vertus ne son é- 
pou se, il laissait A celle-ci une entiè­
re liberté d- faire* ses prière», ses né 
nitences et se» aumônes. Il ne 1 em 
Pêchait point «le se lev»*r, la nuit 

i pour se livrer à l’oraison. Il souf 
I Irait vu’elle apportât elle-même aux 

aU. | pauvr s des villages voisins ses con 
solations et sis largesses. Il crai 

art que ce-|^nai^ néanmoins que ce zèle dépassai 
been 't ut q.M'lqueftu* 1*8 limitas delà prudence.

| 1 n’avait point vu encore, dans son 
Ht, la pauvre petite lépreuse qu'y a- 
vait couchée aa .emme lui apparaître 

I sous les traits du Crucifié, et il 
croyait bc n de surveiller doucement 
les charités, comme les austérités de 
sa sainte épouse

Or, un jour, comme il revenait d? 
Ja chasse, il vit la duchesse desc n 
dre de la W art bourg pur ce «entier
escarpé qu’on désignait du nom bien 
porté <ie cassb-cou. Dans son tablier 
relevé dont elle tenait les pans la 
sainte avait mi* toutes sortes de 
provisions, du pain, de» œuf», des 
vêtements, des remèdes que leur ap 
portait avec le baume de «on atfec 
tien A ses pauvres malades. Le duc 

repriser i s’approche d un air visiblement in- 
u’un hom j quiet. Feut-être craint-il pour son é 

■
tic soupçonne-t-il Elisabeth de pr. 
f«ter «le
démesurément ses charités. N a-t-eD 
ras d^nné naguère A une pauvresse 
l'un de ses gants orné do bijoux ?

Quoi qu’il en soit, Louis, d'un ges­
te rapide, ouvre le taUier suspect 
dont il veut voir le contenu. Le far

Le Rü «
Le plu» beau de mes rêves dore 
Dan» le cercueil de mon c«eur triste ;
J«* porte eu pleurant «*e grand mort 
iUMit le fantôme en moi persiste.

bit lu nuit, j« l'entend» souvent 
Qui »«• réveille ri st* lamente 
Ainsi «tii'nn enterré vvani 
Qui datiH ta t«mibr ne (««urniente •

Je ne puis même soulever
Le couvercle qui l'empris«»nne !......
oh ! lui crier «le se lever
Tout droit, dans mon c«eur qui fr»ss«*nue

Et ce rêve mort A demi 
Dont je redoute la blessure,
A peine s’il est rend«>rmi 
Qu’il, se réveille et me torture '

("Le Miroir des Jours")
ALBERT LOZEAU.

LE VOILE BLANC ! CONTE DE NOEL
(Traduction)

Dans la prison, chargé de chaînes, 
glt le c«>mte hongrois, attendant le 
bourreau. Il a voulu venir en aide à 
son pays, il s'est senti Slave parmi 
les Slaves, et c’est pour cela que le 
sort l’a atteint si prématurément.

La comte hongrois n’a pas plus de 
vingt ans, et il est près-non du ca­
tafalque—ce serait pour lui uns con­
solation—mais du gibet, où les cor­
beaux se repaîtront de son cerveau. 
Et il dort sur sa couche de paille, 
sans soucis, aussi calme qu’un «n 
fant.

Il a pleuré en embrassant sa mère
O mère ! vois ton unique enfant.

Bientôt, f i vi«* ra écoulée, bientôt 
n nom, d’une si glorieuse renom-

La chambre d’Yvonne, un© veille «1» 
Noël. Un vn.i nid blanc et rose, oeu­
vre dernière de pauvre maman’’.

Ma filleule est en train de se desha- 
bàller avec l’aide de Miette, sa nour­
rice.

" -Alors, dit. Nounou, tu crois 
qu’il pourra lire mon écriture ie 
petit Jésus ?

Certainement, mon ange. Le pe­
tit Jésru* trè? savant

-Plus savant que Soeur Sqinte Co­
tombe, dis, Nounou 7

—Oui, ma mignonne, plus savant 
rue goeur Sainte-Colombe. Le petit 
Jésus s it tout . tout.

—Il ba»t donc uue papa ne fait pas 
■ o prière qu’il ne va pas â la nv -

, retentira dans la nuit ignorai 
absence pour augmenter|mcll8e. J'aiasaiet* il mainU corn- 

bats. J'ai triomphé dans bien des 
mêlées, et demain, Ô mère, je trem 
blerai "

Sa mère lui dit "Ne tremble pas, 
ô mon fils, je m’agenouillerai devant 
le trône impérial ; un despute iroid >

lourd ou peut être malséant pour
deau sans doute valut paraître trcpl^.*,,^ ^ . .,
bu.rrf 11 m n.iit /itr. -------  .. mal8 1,1 Prière J une mere eau-_ sa
propre dignité, avec cet amalgam1 
«lisparate qui le compose... Mais voi 
ci que, par la vertu divine, et grâce 
A la prière muette d'KUzabeth, les 
dtnrée» vulgaires ont disparu. Dans 
le giron embaumé de la duchesse s’é- 

nou lisent, de nomlfreusâ* riboe» 
blanches et rouges, d’une «^deur ex 
quise. Or, ce n était point la saison 
«it^i fleurs. Le duc émerveiUé bénit le 
Seigneur de lui avoir donné une tell a 
épouse. En souvenir du miracle et 
comme gage de la protection divine, 
il prend une de ces roses qu’il con 
serva toute sa vie

La sainte, poursuivant son chemin, 
apporta A ses protégés les roses qui 
reprirent leur première forme.

A ll’endroit où se fit cette rencon-

ra l’émouvoir. PH s'ils veulent te 
mener sur le chemin de douleur, je 
egarderai du haut de mon balcon et 

J agiterai ce voile blanc. A ce signe, 
tu sauras, mon fils, que tu dois mar 
cher à la mort. Affronte-la, mon 
fils, avec courage. N’as-tu pas, mon 
enfant, le sang des Hongrois 7

Mais si tu vois mon visage enve­
loppé du voile blanc, ce sera un si­
gne que l’empereur t’a fait grâce’’.

Kt c'est pour cela que le comte re­
belle dort le dernier jour d’un som­
meil paisible. Il voit en rêve l’image 
de sa mère au balcon, enveloppée du 
voile blanc.

La cloche sonne. Dans les rues, s’a 
vance le cortège du bourreau à pas 
lents. Au milieu est le jeune homme

tre mémorable. le duc Louis éleva La foule est groupée aux fenêtres, et 
peu après une colonne surmontée d’u- sur tout le passage, des larmes et 

cn/ix lor peuple de ce» lieux con- «les pleurs tombent’ pour lui comme 
encore la mémoire de ce mira-[des saints de jeunes filles. Il ne voit

» N«'*l» passés 
uesse en fleur 

Mystère . Votre 
mme un livre 

meurée inconnue 
ron» que le d<

1- tendresse pour 1rs souffrant 
mpathies pour !*'h heureux, d

Tremblante, «Isns ce bruit «l’enfer, 
Klle a «les frayeurs ridicule*
Croyant que les monstre* de fer 
Vont l'étreindre en leurs tentacule».

ne
serve
cle et, bien que protestant, y cultive 
dfs roses en mémoire d* Sainte-p:ii- 
zabeth.

RECETTES
CULINAIRES

SOl'PK AUX CHATAIGNES

P«Ie* et hliuirhiissez une pinte <lc 
chât.'lignes, faites bouillir dans trois 
rbopine* d'eau juiqu'A ce qu'elles 
soient tendres, passez au tamis, ajou 
lez de l'eau, si le mélange est trop 
^pais, 2 c. A table de beurre, ou plu 
sieurs r. A table de erfme douce, et 
assaisonnez avec du sel, poivre. Cet 
te soupe peut se servir avec de petits 
carrés de pain rôtis dans le beurre ou 
l'hutl# d'olive

rien, d'un regard fixe, il cherche le 
balcon oh sa m*re est debout, le vi­
sage enveloppe d'un voile blanc.

Et plein de courage, il suit le cor­
tege d'un pas ferme et ne tremblant 
point, et quand le bourreau le saisit 
encore sur la dernière marche, il sou 
rit encore.

Et le voile blanc ? O stratagème de 
de la mort, trembler son enfant

Maurice HARTMANN.

L'hon. M. MacKtnzie protete lu a- 
de proJonger d'un an le terme djofti- 
iporations, compagnies, sociétés et 
putè de Pontiac. La droit» applaudi

ANECDOTE
AUX

l,«»» contremaître» polis»» !»■«
Firent la première blessure 
A ce c«**ur t«>ut plein de chanson», 
A cette Ame sans flétrissure

Tr«>p tôt revenait le matin ; 
L'atelier lui parut sinistre 
Elle ploya sou» son destin 
Kt son «etl »e cercla de bistre.

cr'che, une «lame en bleu, belle com 
me le jour, était penchée sur son en 
tant Saint Joseph, penché sur son 
Jfe'i*. priait doucement

IsC» berger» regardaient cr» chose», 
surpris et charmé», U» diraient Jê 
•u» avez pitié de nou» qui tomme» 
méchant» et voulon» être bon», fsite»

uur vous même
Mais »oyex en paix, le même Jé«u» 

u; souriait A v«*» r*ve» «le vingt an» [
•garde *vec pitié votre vi-i’le»se »«>- 
fair* . tantôt, il vous a fait goûter i 
o » le baiser «1 une enfant chérie un 
•» lavons «le it«deil qu'il v«m» garde!
• r r«v! auffer pari'» v«*tre foyer, fomme les petit» avaient faim,
-»* t C«*inme le chant de» oiseaux. M nette n’eut pas de jeunesse ;

»• «/«'Uiilemen» des petit» v endra Klle gagnait, gagnait du pain 
•np’e « chaîne monotone «le Votre Kt se mourait par droit d'aînesse

iister.ee et embellir vo# tr s'e jour- j
' T> « * r ’.vn (». - m ’ em tr n‘ ant 

«! v em. u -, rtét re s nr d"» ‘>*te petite f>t*r erairrive
« , U «r» « àme n u%e «*t Manche «le Refermait «*» pétaie» blanc»,
tre mVe. rermera et aux heure» Comme *a «eur, la »en*ttive

t'i i ou’rFe «!evra traverser, le
aivenir du pieux récit lui fera tr»u Kt l’on n entendit plu» ’e pa»
• le \r« senti r où fleurit, au ml- Dv l’enfant au manteau noisette, 
r i le» onr-s, la r«>»e parfumée de» Qui passait avec son repu»

vec Dieu f Enveloppé d'une gazette
Krnest TREMBLAY.

éternel»
MATHILDE CA8GRA1N.

SALADE AUX PECHES ET 
NOIX

Remplacez le» noyaux des 
par un mélange fait avec de» noix 
hachée», de» poire» hachées et du cé 
len ou du persil haché 

Décorez avec de» tranche» de citron 
et »ervez avec une mayonnaise.

LIEVRE AU POT

Prenez un lièvre de bonne taille, 2 
petit» oignon», 1-4 1b. de jambon, 3 
brin» de persil, 1 c. A thé de sel. le 
jus d’un citr« n. 4 c. A table de beur­
re., 3 4 1b. de boeuf maigre, 4 clou» 
«le girofle, l paquet d'herbe» mêlée». 
4 c.A table de farine, 2 tasse» de 
bouillon provenant de» o» de lièvre, 
et «lu poivre au goût.

Lavez et essuyez le lièvre, «lépecez- 
le, enlevez le» o» de» cu.»»e» et de la 
poitrine et faiten-le» mijoter tia;:» 4 

n c» d'eau pour une heure. Mette' 
» neutre dan» in* casserole et Ici* 

sez 'e jaunir, enlevez le et faite* bru 
nir de» oignon» tranché» ; ajoutez le» 
r»*»*i* de bottillon »t remuez
jusqu’A ce que le mélange bouille 

Mette* le lièvre «lan» une jarre de 
grè». mettez le jambon en tranche» 
df»»u», puis le boeuf, ajoutez la sauce

Le docteur Stuckely, intime amj de 
Newton, passa un jour chez lui NU mo 
ment oA le dîner était dé.iA servi sur 
V»table, maie le ftiiloeaphe n'ètait 
point encore arrivé dans la salle. Stu 

pèches | l‘-eiy ayant attendu quelque temps 
s'impatienta et «e mit A manger le 
poulet, et remplaçant les os dan* le 
piat, il mit le couvercle dessus.

Peu après. Newton entra, et après 
lee Compliments d'usage, il s'assit 
pour dîner, mais voyant -pu'll ne res 
tait plue que le* os. de la vn'aille. il 
d.t avec un léger mouvement de sur­
prise "Je croyais ne pa* avoir dîné, 
mais je m'aperçois maintenant que je 
me trompais."

Agir dans la passion, r est mettre 
A la voile pendant la tempête Beau
cbMie

et mettez dans une casserole d'eau 
bouillante qui devra monter A un 

uce plu* bss que îe h«ut de la lar- 
re, préparez des boulette* de farce 
poudrexavsc 2 c. A table de catsup 
aui champignons, 1 12 c A thé de 
sel, 14 e. A thé de poivre. M^lez 
touaie* Ingrédient*. Versez dan* un 
moule beurré, faites ruir* dane un 
fourneau peu chaud pendant un» heu­
re, couvrant pendant 1-2 heure Ar­
rosez 3 fois avec dn beurre fondu.

et cela 1«4
f. it b aucoup • v peine, 

i Et tu crois - u'il m'accordera ce 
que je lui demande ?

l.i’n silr que je le crois '. Allons 
mets toi •’te eu t tes petits pieds 
se refe0idira ie.it "

Yvonne installe pompeusement, bien 
h u fond se sa petite cheminée, deux 
B< eo **aM : :t« M Haadw, puis 
duns l'une d'elle , elle glisse . un bil­
let.

Figurez-vous (me l'an passé, A pa­
reil jour, nia filleule avait comploté 
de se tenir éveillée pour voir le petit 
Jésus et lui dire de convertir son 
cher papa.

Mais malgré tous ses eiforts. le som 
mejl vint et le petit Jésus passa, sans 
qu’elle le rit, laissa daus l'Atre une 
jolie bo'le A ouvrage.

Cette année, de peur de le laisser en 
core surprendre, elle a écrit au petit 
Jésus ! Elle n'est pas encore savante, 
ma filleule, cela a été dur. nuis enfin 
nia.ntenant elle peut dormir tranquil-

s
lui, tout A côté, dans'son cal.inet, le 

docteur cat entrain de travailler. 
Cette veillée de Not ne semble lui 
nen dire. Il est trop attaché aux 
biens terrestres pour songer aux dou­
ces émotions de cette merve-il'ieuBe 
nuit D’ailleurs l’école de médecine 

tué chez lui tout Hcntimeat religi­
eux Le docteur X est foncièrement 
athée !

Ce snir IA, comme d'habitude i! va 
déposer avant de e coucher, un gros 
haiaer sur le front de sa fillette en­
dormie. Je ne sais comment en Pas­
sant devant la cheminée, il aperçoit 
«es petites J, ittines encore vides, car 
le Divin Enfant a tant A faire cette 
nuit, qu'il ne fient contenter tout 1» 
monde A a n-. Curieux de cet usa­
ge qu’il a oublié, il s'approche, prend 
tes chaussures, et i ai mégarde, en 
fait tomber la lettre de-stinép au Petit 
Jésus. Il l'ouvre oh ' nu'elle était, 
touchante ' Ecoutez-la, 1 enfant-Dieu 
ne la Jamais reçue, 1 On qu elle *>it 
arrivée A la véritable adresse 

'•Cher Petit Enfant jéeu^ disait 
Yvonne, vous savez que je n'ai plus de 
maman, puisque c'est vous qui l’avez 
prise dans votre paradis, quoique ce­
la me fasse beaucoup de peine de ne 
plue la voir; j ai encore mon papa 
mais i! n a pas ) air de vous aimer 
comme fl faut II ne va pas A 1B mes­
se, il ne frit puo sa prière. Convertis- 
ez le, vous qui êtes si bon. si bon !

Voir» petite amie qui vous aime 
bien.

"Yvonne"
P tC - Juan I vous verre: maman 

dites lui que Je l'embrasse bien fort.''
Iw docteur ne put rra'triser son é- 

motion. I) pass* toute la nuit A 
pleurer.

Le lendemain en s» levant, Yvonn* 
minée.
trouva, me he le poupée dans la che- 

Comme M iette s aoprétzut A la con­
duire 4 l'érüse, le père s’interposa

-C est moi. désormais, qui te con- 
dvirM A «a messe, mign >nne, car ie 
petit Jésus a reçu t* lettre."

débet A la tribune et
mentablement.

Fv t-*’* >-a qq nt
rrfeisément Dém sthène 
dtteur.

- Si, riposte un autre 
caillou " I

r* rhuive
halo-nll i Ia-

1 renoalle pas
î fait vu au-

par le



.-2
 ■ ---

---
- ' 

• - 2
,:r

-ï

>Hh • Â» tu

VOIR* AVI i'WA 1
•'em clinnr/- et I vncl'cier.i
de une un une ilerni livre de

nteiUe

hS?V*
2^ S

C le

ElfDEFtNSE
OEIA VERTU

ALLEMANDi

■:tt*rvx:3km-

s'Z
K l DIH: NO F-

MK.- DIS»- VI II.K HH F 
I ICvfTKSTKN r ( .INtTü 
nos otnk > r A Tl I

Al.

DES CHOSES QUE LES HOMMES APPRECIENT !E PLUS

BKft

Faites C v in me Moi
J mHl<cr», faible, epol8*»e. ...

•voir toot ‘ «l'are jeiaiu il*-M «i ■
- * ii. ^ * » -i i ii couneüla

U t'Hoayer f»KATl8 le * Hejrenerateur
'4ai o/u

J’ai emvi son conseil rt si vous fait**» 
('omtne uj(.i, vous st-r#*» I,vareuse d* 
«onsta^er qu’au lieu d'etre un sujet de 
l'itie, voua Eer< r. euvle h 'elles gui ont 
une «ante faible et «ont dépourvue» 
de « rates natuielies

Envoyé» 1 '•<: nver vos torn et adr«««. 
et voua aprouve e* le-, Joos légitimée 
fle voue au voir grasse* et Em-tj fatte» 
Adreenef-voua aujoord'hui in« me t
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CcirrioUs, Cultir', SI igls. 
Sl-ii.li; po;rfh 'aux ttol- 
I-urs I intiibt."-d Hottl

ait sur com-Ko maiüe ou
muode.

Toute* aortes de sleighs faits 
A rdre en l>eu de temps.

Magnifique a?;1 otiment de 
rôties pour s’eighïJ. Béparagae. 
ptint’.ini e <'t v«*rBis8:tge de 
▼entui es et (j*nutoniot#iles

p. titKOM FtLS \ en? /vr SHEKHKOOhf IX 7 .

21. I d«« MlâVilH" jS
B il. d |

le i bin, on a in u i. , r s d X
f n r pi n ..rr n

femn.e n e. et «.Ire par un r ü 
citoyen de la vitlo.

Ot\ la vue d-* cette femme n ip »« I ^ 
indi. n une t rand' partie d'la popu­
lation, et elle vient d’ad 'gser ^ 
c* nsf* 1 no.n ci^'al une pM^tion don 
nous extrayt na les passa es suit 
vanta :

“Les femmes allemandes proteiten' 
fnrrgiquenu-nt cantre 1 erection dun 
statue de femme nue dnns leur %i le 
et qui les offense pravemm* duns 
leur pudeur et leur dignitl. Nous se 
mercions notre cher Empereur et 
r. i Guillaume II pour bu v ai lin u e 
nte'vctiLion en faveur de la pudeur 
et de la crainte de pieu duns n >tr • 
pays. Notre prouvens‘nient vêtu «n 
couraper dÊs notre jeunesse le senti j 
ment de la pudeur et développer ain 
si chez L grand peuple allemand la 
vertu qui le caractérise. Nus ennemis 
seraient heureux de voir s friget 
ihiv. nous lc-6 manques du \;ce et «î 
l’impudeur.“

Finalement, aprfa encore quelqius j 
réflexions profondes et un (loge de 
•a race teutonne les | r.jtestatairer 
demandmt que la statue soit ie ée 
A tas de son socle et qu’elle dis-a 
caisse û jamais à tous les yeux.

“TIMt IS MON-V”
M WOODROW WILSON DKCLARK

Qt'IL NK PERDRA PAS SON-
TEMPS EN RECEPTIONS rr
BLIC.CES.

Cliaussu'-es Invirtus

Un chapeau

S us à main
Votre jugement r. vous tromper., 

n N »■,. . i vous lui donnez un 
* . , t east'*’ ou sac A mu.n pour 
No u »«'US avons une ligne spéciale- 
i . . »■. « U rabîc, de $1.SO & $21.00.

Sets
de jolies boîtes

Tsi «raMT ■»wv— «ovrmr ^ r.-n ■**. vjmxma* iwhp> ru mm

QUELQUE CHOSl A PORTER
\'i>il.i ce i; u i i.iit un rudeuu de >oi‘l id< 1, 
p.icci «{il> c’ei-t 'piii iM'ir ii.di sMis <!«• tout.

Parapluies

rniM ETON, N.-J., 21. On 
nonce que M. Wilson a décidé de* 
rntltie f.:!, dès soi entrée A la NJ;* 

ces réceptions popu-!Manche U 1

Giances Exceptionnelles
■K^rrc^.cMtrwia'-MnBaiTr-wr-irw i i vis l^||||^rllll iimu szv*am*rxjt?XKJr

H)IR VOS (ADF AUX DE 
NOEL E l DU JOUR DE L AN.

.

r> •f s r<D,rc'ii‘.n-- -j. i ::ris « ne ik.iin

* ri/ron.' p.-rr I . r ;U" <k Nul • * du !• 
d. i’An, not ni imm.-R e F ick Iî-|. •»>
Mor*-- -, Cl.ù .u_ U.-’,N j.;.
etc., etc.

Diaaiafits eu Pm du Gros

rrr M. Roos’v 1 :
! *r M. Tnft. et durant)

: s • ix <:ui veulent s r-1 A. 
:cr la ti tn du chef de i'Ktat s nt j- 
admis dans le grand tiahm siunr'v * 
!u pr(.c;dcnt. ('es récept ■ r «.j-t (t*! 

r.t s-nnt encore tr.V, fréqucfi-rs, jp*)
M VV.Hon dit qu? le pré^idünt d* la 
KO.;, llque H’eat pas ,ur;e FHc cari u- 

■î et que ceux qui vont voir ce îmc 
t; y; nairc. par s'mple curio- t'* f 

Ira put FPüUC(’’p n.'ieux de rc^'f-r c'^e 
eux. _ _ ; . .

iiéî 'oîicte i-ître Vf * *'T !
{autre chrs'1 A faire que dfi T’erdres. i
tfr-j- A l'ij.I ukV
d&uàs

J. ( s rére-ti • . . jt .♦*'
f^tigrantps# p* p». 1 • i

'tat V? |>r,ur In riUVr'''
I M Wï.-:.n « -1*1

Rien de ce que vous pense?, ne lui 
fera plu* ph.isir qu’un beau para­
pluie. Coton, 7' cents à ' 1...0.

Soie, $3^«0 à

Robe-, de sieste
* 1

De to s te* cadeaux pour hommes, 
cent ci ; ppr« chent le plus du cadeau 
oi Al. Klles signifient plus de vrai 
confort, phsa de réel plaisir qu'il est 
possible d’en obtenir autrement avec 
le même argent

Robes de ..leste, $6.00 à $13.'0.
Robes de bain, $4.50 A $7.0).
Gilets d%nté(V'!r, fl.on à ' *.

Collet', ma* que‘Lion’
En boîtes de six, te’ < vien­

nent de la manufacture, A Tl , N 
Y. (’ela assure la propre.' de flaque 
collet.

Ht plusieurs autres » >11 voa .té a1 
trayantes^qja sont tou.ji'urs uti1 s, cl 
qu’un homme* achète larerrnn. pour 
lui-même.

~v-.

Pantoufles dp soie, 50c A î . .'O 

liants de chevreau, Jl.'K) A *2.00. 

(jants avec doublure de sole on de 
laine, tons et chauds, *1.25 a tî.r.O.

\\ i®* 2*-

«ifWÎA h
I ^ N

<:5ï - .
A.

Vl

N v > 

\ \\\

Mouchoirs de so e 
A $1.00.

Uretelles dan* d»* 
A $1.25.

3U toile,

Les cadeaux que vous aêhetez iei sont la sorte qui font 
songer A voua plusieurs m«dB par C'lui qu les porte.

Notre niagas.' • »*«t rempli, dé, r i t, «le centaines de 
‘ idéaux appr opriés aux hommes < t ix raretets, clndsis 
h,»é-. alement pour le commerce «lu temps d.s fêtes. Mais 
vous savez bien qu i! ne vaut jamais mieux attendreire. C'est

j maintenant le bon temps de faire v;»r- «h

Les Vestons «le laine
font un cadeau des mieux approprié- 
pour un homme ou un jeune homme, 
(“est un plaisir de faire :* h choix 
dans un assortiment c -mme celui que 
nous avons.

La quantité de modèles dans un 
grand choix de couleurs vous permet 
de choisir l’objet que vous cho, ch vu.

UNE JOLIE PIECE D’UTILE

B jouterie
fait un chic prt*ent.

Boutuas ,l« poigncU • ■ 2.‘>c '. 1 2

Kpingles de cravates 2 .c a .,

Porte - cravate- a '

-

Le meilleur er.Jruit pour acheter des Cadeaux peur hommis.

STAR CLOTH MG HALL.
,i OoSENBLOOÎVI^Cie

'il Vf
05 ■ 97 - 99 Rue Welïinçton.

■ cai'p 'r-.'i' : ;• ".T'wrr
1Ï.T2Î3C’ TW T2

.Lrf-

$
i1®

•‘fi-' . —swii mKecjmw

V ‘

.Fr vr7czni**m y.T*w\rn—

m
•Aï

L? ft 1 s w •'--.r - 'q m a 2
*1 9 99»^rj

D0NNiiRAIS-j£
L.N (-?< \' i I R D’ÜXJ !»!* \C! 
a i t v i >\ « t :,

CODEJ. h. D.
1)9 rue Wei ington - Saerbroake, Que.

t Veu«z nui; \ .ir a ant d’acheter ailleurs 'p%f
 3*4-21

Bvs-iiiwaoRa'r/? ; ■ r..mijjmj.Ma^2MBieagm—»—

v Oiçt ClCS ca 'i rv* i : • ,iqi

teur or : u s«q oii! «1 ’:ne if

et un confort continu*» lenient.

'J ».

Rh ,:.r?atieme Guéri
i*ouk e.M*

Soit aigu, articulaire, inflammatoire 
ou chronique.

SOULAGEMENT IMMEDIAT. GUE­
RISON CERTAINE PAR

N O G E N O L
du professeur Denys, de la Fncultf de 

*■ Mûdecine.
Quand mfme vous nurier, souffert pendant 20 ans.
Quand m*me Vous auriez endtiu- toutes les tortures du monde 
Quand mfme vous auriez essaye tous les remfdes smur sucefs 
NE DESESPERE/, I'M S - NOCKNOI. \(H M {;i mtlHA. Si vous 

ne voulez plus souffr.r, N HKSITEZ I' \ ', iide/.-ie \ votre mar
ehand ou fcrlve; aujourd'liio eu envoj. nt 2 c à lir A. Maroni, Dfpt.

f

1«0, Montréal, 32k Yigcr, U- 
ment A noa propres frais

** , et v., is recevrez un traite-

i»,,*ié . n*-nr hp i . I- ' m-iiv*
• * , ra’ r.. M

Uon *> a que 'r nom de M
W 11 . m .Tennings liryan avait été 
mentionné au cours -le ci'tto entre 
vue. mas il n’a pas voulu dire un 
seul mot de plus.

M. Wileon a dit hier s«br que M. 
McCombs ferait partie de* b n ml . 
aet.

VE1TF. FAR ENG5H
I.e souasignf ayant reçu le *:ruction 

de

M. ECHEMBRRU, Ecr.

de vendre par encan public, & sa rf 
sidence, No. 32 rue Aberdeen, Sher 
tirooke, tout son ameublement de 
maison, consistant en ameutdoment 
de salon, en'.le à d'n t et 4 chambres 
à coucher, passage et cuisine.

Vente A 1 heure p.m.
VENDREDI, I.E 27 DECEMBRE 

Conditions : Comptant.
Voyez les affiches.

J. P. JIÏTRAS,
1 f Ch Kncanteur.

Funi< / ’c tabac LONG 
TOM ’

Lt* v«‘.;it iblt* conf >1 : c . ■■■>-’ 
complet.

•ir

AI

CHAUFFEKETI l a . tLECTPxiClTE

Smmà>)

.. : J
n
\ ^ N- '■*

C-"

\J

S’asseoir devant le vieux foyer apporte c • r rt et eon
tentement, mais le chauffage ;■;* charbon «•.. au L s nécosite 

beaucoup d’attention, il est r alpropre et quel i « f“ lai* de ’a 
fi.iîiép, et détru:! cette c *nj - t» ï' orité p. h* ' * -• u . p» i ■ r . »

CHÉZ

WIGGETT
SODUERH MOUB,

PARDESSUS.

(il ETRES,

PI MI S,
r s • TOCELt ' P? r E’' ' T.b 

CH ' t'àSVPE-
IXI-SRUL^t’-LL

: ..: zc'*ï.iz.3 î.v i.i?
ciiAVSSETtr.:

INLL*.** .. -A*,

L - i. 4- W ** » - •*

.*”? — w • . î t . N VA . .

AVIS de FAILLI I F
Dam; l'affaire de

WILFRID TALBOT
~ Marchand de Hhcrbrooke,

Failli.
VKNTft PAR K NC A N PUlUzIC

au buir.iü «1er Ktaissiçijés, 1 rue 
Wellington, Hberbrooge

,M.ii i, 24 décembre 1V12
I" Eouds <Jr comvnvn r

MarchandiRea néchea !J.77«.7K
<’lisusHures, el^qin a, rfr i. *(;.7r»

117 •„

J4 172.S3

• I/yttr; da Lirez d i-
r-rfs liste) ................ ....... vl ,W w t . d 1

—Ealaccc du bc.il du m..- 
raaiu jusqu'au icr aia.

. .
V.zBt* A 2 beurc, j,.uj 
P, ur inventaire, liste des crfdru. 

autres iuloimations. vsJilDrvuus 
»irc>;cr au bureau dv* «oissivn*;, 
1 „ rue Wt linirton, Sherbrooke, Quf 

P-EI.AVfîER f» BEGIN, 
C.,-;rotin -v, 'lynd'e.

* J. T. JUTRaS, cncaatcur.

Special poar hs fol*s 
ISidfxh* (P 

tliPVfux ondules.
LongururN. prix
1H pouces................ an
20 ponces................ $11'
Ü4 pouces.................... $1.25

Nou • vous enverrons 
par ht malle sur réception 
du prix de l’article choisi, 
a ver un échantillon des 
cheveux que voua voulez 
appai rillri

NAP. BUWMARD.
127 ., tue WellifiUon

Or. L. C BACHAfSîD,
Spécial»d»s yeux, d*^- »r*^l

•e». du ne* de la gorge et 1 
l,*et fV'-t hél M |MC l/Tft consult
Uons en rapport avec U Car 
j Ht électrirtfé ssr'att donnér-
gTMtllitenwt tou* le» Jour» A 

'* ' nfi n • h.-ne
'frt* t> ? N »

chaufb rette t\ l’é.ectricité. 
remplies de enfort.

(’es chanîferctt »uom ques et

PRIX—$8.25 ù $12.00

V

1

DOME
atcc chaiue, eu cuivre non poli, complet, 

1 avec frange,
PRIX, $10.00

. A;,..- •

§*

Fer a Repa^s^r a l'Electricité

Pn fer A repasse i à l’éict Incité i.un’i • «••;,b»it je «lu i <■
p ! rage (’’est un mde «iom* tique • i t-n l p’ i' * urf r* ; i
fit ' : b les J'.*U IM «lu >«.• ’ U)' .i«»l('- ' •,ÙM «I* fil: "«•

PRIX ; $ 4.50

Grille-Pain a UElectricité

L'article le plus utile et W- plus commode pour le déjeûnri.

\ vee ce grilla pain A l’f lerti iciU , v -um pouvez avoir * tout*' 

m mite une rAtie elmude, ci'MistUlaiit»» et d'un bMin d«»ré. I’» ' 

«l'attente, pas d’attention, \ .\ d’nmui, pas de perte.

PU IX S,4.50 A £8.00.

71

W. J. WiGGETT,
RlIR Wi' UNGT0N. Te! Bol! 438

_! ir#*5R5« s, s.4- ïSÜM '+y;i



iKIBune. le Samedi 21 decembhe

ARGENT sans INTERET
Pour construire, 

Acheter fermes ou maisons 
Acquitter hypothèques

U Ge MvhMite d’immeubles des 
Unions de Clsl

L’ESPLONNE
OA Kfc.PKKrtKNTAT10N O HIOH AC 

MAJESTY'S

7S ru» King,
T»t. Bail

Sherbrooke
IXil.

[ Cn put.lie trop p*ù nooibreujr 
tmt A la !rpréar[1 tatloo Je "1 Kh 

! plonut" «J ' Majrfct'a , ln«r eotr. lat 
i theâtrt* In II1.-u djvnuit recevoir 
plus J eiK'Ou: aKenrent A Sherbrooke 
l.a plu» m uniSuote pi^re aniAneal 
ne attire Je» loulr» parmi lew.uelle» 
f.Kiirent toujour* un bon nombre île 
( unadUus-Krantnie II e»t reirietta 
ble que le bon théàti-e t ançai» avec 
Je» interprtte» Je la valeur île ceu» 
J hier wm n attire pa» Hlu* de corn 
patriote» Si notre lantue tient aur-i 
peu Je place A Sherbrooke, la faute 

ien eut bien A nous, r'e»t »(ir.
I. "K»pionne” eut une plkee Ju rf- 

] pe-tolre de l'Académie irançaiae. l.a 
:HC‘ne quelle Avuque ae panne au 
j temps delà cuerre Carliste, dan» la 
; décade de 1H70 A l'#»0. 
i l,a tnarquise tie Hlo /are», femme 
■J un irénAial eapapmd moK apri1» de 
multiples atenture», «est retirée A 
Nice avec sa fille Oora Elle» vtwenl 
d'une petite ptnuion. de prov-nane*

--------  i assez mystérieuse, qui leur est servie
I, H A NI i HKt; AI. l.ITTEKAIHE AC par l'entremise d un certain bu. on 

BENEFICE UES ÜHI’HELINS 1 Van Kialt, qui d i «e l'espionnaee 
— — autrichien tn France Ce p‘rsonnajre

Nous aurtns, le 12 junvltr 1311, la espère mettre A profit lu séduction 
Iron iv» forture d'entendre en confère n de Dora qui est très jo'ie pour obte

CHOSES LOCALESf
la

GRAND REGAL
LITTERAIRE

Pour casser 
U ne lou\

SIROP MATHIFl
ce uouuroii d’Hu 

tic f-o:e de M
e tro*

SIROP MATHIEU
DK GOUDRON 

CrO’HUItt l)t fOlf Dt MpRUt

ce le Itev l*ere Loi ih Lalffiide, .W-mn 
te Le «uM. (n «era ‘ F.N FAIHANT
MA VALIHK

Nommer ce IUv. perc c’e»t dire le 
miccet de U aoirée n< « expreaw.ve 
phyeionoirue, ph noupleniM» de i»eiigée, 
un diction toute pMlMante d'eaprit 
et %h trfin ktande réputation. tout 
enfin noue lu ri te A noue rendre en 
foule pour l’entendre au Monument 
.National.

fÇntre paient hAée cette homn au
iiHiue noua arrivant un aoir où tout 
le morale est libre, n jub eecompton^ 
le beau coup d'crll tie vt« r mar.a et 
eitt iigee, frertm et h uih. « avaliern e* 
hlondea ge délectant tou* A l’unie 
nom au Monument National ’ ' ' 

Horur X.

Iili BMIUE DA10N N' L1
* maintenant lea anciena bureau» 

at Dr Pelletier, 7'J Avenue Bowen.
197 26 1 a m

LA LKiFK DE H (ITOYKN8

('ne ae'seinbléf tie l'eiécutif de la h. 
true de citoyena aura li«u lundi o r, à 
K heures, au tn'knu mdrtrit i4ue la dei 
ntélT foie, tlana le- bureaux tlt l’K 
T. A . A rue We *lîa^t,sn T • i.s lea 
n embrea a >nt prié d’étre piéaenta

HKI’TIFir ATIUN

Dana i ai)nor,f e de la maiaon I 8. 
Mitrhell, que noUM p ihli.t-n* nv.tnt 
f.ici, A tertain endr.nt, au s ia*t d’iir 
out 1 dtoenett et non *‘8to'#/ell '’

UN APPEL D UNE DAME 
DE WINDSOR

,\ tliutl» lev fcillllK' JVllVl-l 
rai ){r.iU.s avive toutes les il striu 
lions, mou traiteinent <li«mesti((Ut 
qui jjiu’rit positi veine ut l’al/cr a 
lion, les «lôplaeemeiit.. ou 1. dm- 
les ilo la nmtneo les penislrs 
iloulouieuse ou imi^uliores. Us 
f umeurs et les .rue iiltorines et 
ovanennes, les rmiupurs la uer\o 
silo, U niolai c die, les uiaux de 
loto, de dos ou (l't nfrailles les 
troiihles de reins ..n de vessie, 
<|Uaii(| ils sont causés p.n- la fai
Messe particulière à notre sexe 
Vous pouvez coût nuei 
ment chez, vous, au coût de !:■ par 
semaine seulement

Mon livre "I,econseiller iihhII 
calde la fomuie, est .oishi envovè- 
Kiatis sur demande. Konve/. an 
jourd'hul. Adresse Mme M. 
Summers, Boite II 7.s, Windsor. 
Ont

nir dc« homme-h politirjue* français 
de* aicret» important h La )euna fil ( 
le ♦'Ht Kan» dot, «*t cette circonHtaii 
ce éloïkiio d el|- tou* le» prétendant* 
aéneuz. Le baron compte profiter de 
cette aituntfon

Cependant, il anfve qu t n ;euue 
homme rich-. André dt* Maurlllac, 
attaché A la car ri'r* diplomatique,
tombe amoareus de Dora^et l'épouse, 
malrrré l’avi* tim<» é de »on ami F» 
vrolb* , député. L heureux couple va 
partir *.n voyage de noce» pour Home | 
où de Maurlllac d it apporter un 
préee diplomatique importante Van 
der Kraft apprend l’cxiatence de cet­
te pièce et réuaalt à la faine enlever 
kar une de *♦*» affidée», ja moi disan­
te comtesse Zicka qui a ««’» r-ritréos 
the/, les HK) /ait*, et <jm nourrit u 
ne haine tenace contre Dora qui l a 
supplantée auprès «le Mntinllac.

Au moment du départ, le jeune h>>m 
me s aperçoit que !♦* document a été 
volé. Sa douleur e<t d’autant plus 
grand»* que tous les indices auxquels 
s'ajoutent les révélations d’un ami 
récemment arrivé tie Hongri** le pot 

■
teur du roi et qu’il a épousé une es 
pionne

Mise en présence de ce fait, la jeun? 
femme refuse fièrement de se discul­
per. Son mari la quitte après un? 
*c’ne quj la laisae évanouie sur le 
parquet. De MauriUac, désespéré veut 
d» mander \ \ séparât i n lorsque Fa 
vrolle* découvre une piste qui lui per­
met. de reconnaître la véritable en 
pionne.

Telle est la pièce qu’a Joué hier la 
troupe de M Paul Marcel. Le pre 
muer rôle, celui d'André de Mauril- 
lac, a été fort bien rempli par M 
(îuyot Mme Hreuilh Méaulle a fait 
une Dora uukm intéressante qu’ingé 
nue. Quant A M Marcel, lia été 
comme toujours très bien dans le rô 
le tie Favrolle, 1 ami sage et de bon 
r«>n*eif.

— Procurez vous un 
billet de Saison pour 
|c Stadium.

SAIS I' AIXiU'HE DE Dl’DfiWHLI,

M. et Mme Alph. nse Uessrtte 
s<jnl de passa^e en ville.

— Mil? KaLiola Uingras, de Marble 
t< Il était d‘ pasïage rit-Adolphc,
jeudi soir.

M et Mme Eèphir Hoisvert s.nt 
rsvtnus maidi, d'i n voyage A rther
b-<;oie.

WEST 8HEEFORD

Dimun h» dernio , u eu lieu une 
petite réunion d'amis chez, M. ïtoméo 
lilain. purtr.l fes-iue'.s < n remur- 
gHait MM. Israfl Jeunneau. Eugè­
ne liergeron, iisins l.am«jtiie. \dé 
i.rd et Existe Jeanoenu, Mlles Claia 
Kdwidge était de passage au presby 
ron et Berths Bergeron.

EUE SURSAUTAIT
HORS DE SON LIT

ELLE ETAIT SI NEHVEl'rfE

— Ouverture du Sta­
dium ce. soir — Fan­
fare.

---- o ---- - -
LA Ut'KiNOLKK

Foiiwim* par le passé, !<»* membres 
tiu club Dollard courront lundi pro 
chain, la guignoléc «lan* la tmroissc 
N«»trc Dame. Tou* Sont prié» «le *c 
réunir pour 7 h. A 7 1 2 le plu» tard, 
au <*rAnd Lnion, ef «l’étre costumés, 
pour la circonstance

--------; O .---------
Ql HîSTKIN MATHIM()N 1 ALK

Ttiermométie matrimonial. L’inven 
tion la plus originale qui soit. Amu 
seurtnt et fou rire de* .i*»r««s dînant 
Seulement 1< cents, poste pavée.

I*> A ' z «b miute* l'.»pp«i «*vTU •• >nnr 
ment s’en va John Munlick «v (’o., 
IVïx 412, Slierbrooke. I’ Q

Les maladies du système nerveux 
sont très fréquentes. Tous les orga 
nos du corps peuvent être sains, tan 
dis que les centres nerveux peuvent 

I être affectés
' Plusieurs femme* deviennent abat­
tues et usées à cause des travaux «lu 
ménage, qui n’ont jamais de fin, et 
tôt ou tard, elles *<* trouvent avec 
de* nerfs détendus et un c«» ur faible.

•\ u premier s.gne de faiblesse de 
c«eur on nerveuse, l'énergie s'enfuit ; 
alors, n’attendex pus que votre cas 
soit sans espoir.

Procurez vous un remède qui cal 
niera «le suite vos nerfs, fortifiera le 
c<eur et réèdifiera le système tout 
entier.

Faites vous la faveur d’une guéri 
son parfaite, en employant les piiu 
les de Milburn pour le cœur et les 
nerfs.

Mme K. Beers, l’pper M tin River, 
N M . écrit J’ai employé les pilu­
le» «le Milburn pour le cœur et les 
nerfs,pendant plus de trois mois. J'é 
tais si nerveuse que je m’imaginais 
toutes sortes «le choses, et je sur 
sautais h«'rs «le mon lit pendant la 
nuit.

“J’essayai le» médecins, mais ils 
ne me firent pas «le bien Mon frère 
me conseilla de prendre des pilules de 
Milburn pour le crur et les nerfs, ce 
«lue je fis, et je puis leur offrir les 
plu* grands remerciements, attendu 
qu'elles m'ont empiètement guérie.

Prix, -r'0 cents la boite ; 3 pour 
$1.15, chez tous le* marchands, ou 
envoyées directement par la ponte, 
sur réception du prix, par The T 
Milburn C«> , Limited, Toronto, Ont
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FOURRURES
CHOIX

COMME

CADEAUX

TOUJOURS ILS DOMINENT -.

i
I1I

Styles 
Bon et

V ariés 
Beau

Ce «jui est de convenance et 
très approprié à la saison, qui 
plaira par son élégance et son 
utilité.

Un cadeau en Fourrure ne 
pourra manquer de provoquer la 
plus flâneuse appréciation de 
votre sollicitude et de votre 
bon goût.

Venez voir notre immense 
assortiment qui est des plus jolis 
et que nous offrons à des prix 
qui vous donnent la meilleure 
valeur pour le coût le plus mi­
nime.

De tout, pour tous,
en fait de fourrures

Positivement le plus grand choix en ville, dans 
tous les genres de confections en Fourrures et spéciale­
ment, Manchons, Boas, Tours de cou, Manteaux, Paletots 
en Hermine, Vison, Seal, Renard, Mouton de Perse, Etc 
Etc., Etc.

Tout est du dernier chic chez

SLEIGHS “LE6ARE”
Dtpuia J7 s nuée*, ce sont les Singh* les plus con

nu*, le* plu* employé* et «eux qui donnent le mril 

leur service No* modèle* de cette mmér font 

cbisse A part pur leur fabrication et lent apparence.

Nous savons que vous voulez
1 N St.KlUII f«*it, solide, « • nfoi f h Me. hotirnire de 
qualité, nickelage «InraMe, un Sleigh bien fini, «le
béll# appsieoee Happe b ■ •;>>•* c l'ST Cil \
Ql E SOLS Vnl 8 OFFRONS

-

j. Â. ROBERT,
69 Rue Wellington, Sherbrooke.

Nous savons (pie vous voulez
Bénéficie! «les prix avantageux, avoir de* condi­
tion* d’achat faciles, que vous voulez payer le 
sleigh choisi au plu* bas prix qu'il puisse être achr- 

ur ce point
S LARA vriSSMNS VoCSATISFAIRE

té
NOl

NOUS SAVONS QUt VOUS VOUltZ
avoir \«>tie slelgh aussitôt que vous l'aurez acheté, que 

vous aurez besoin très rapidement maintenant, voilà 
pourquoi nous avons actuellement en magaotn,

1 SCO SLED î H 8 — 1500

prêts pour livraison immédiate S ave/ aucune ciainte, 
von» ne *eret pa* retardé dans l’expédition.
Iteniandex no* prix, écrivez pour d’autre* -enarigoeoieuts

PKMANPEZ NOTKi: CATALOGL E

F».T. LEG AR É
«_ t brt I T C C

273-287 RUE ST PAUL 
32-36 RUE ST VAHEP

ilICCLRSALE SI 1ER BROOKE.
■■ i . - ■■ 1 , —"«Ji—i—11

Iquébilc
l‘)5 Rue Wellington.

LE MARCHE A
SHERBROOKE

t’n» activité fiévreuse régne dans 
ton- le mariné, ce matin t" est le 
"marché de Noel ", Les t>elles viandes 
et tes volailles grasses et dodues 
s f i, évent comme de petits pains 
chauds Tout le monde se presse 
i tncun veut être servi le premier a 
fin d'être le mieux servi.

I eR pm ont peu varié la dinde s» 
vend de 25 A 30 cent» la Vivre, ce qiH 
accuse une hausse. Iau» œufs ee ven 
d nt 45 a h>> cents, et on assure 
uu'ils n'ont pas fini de monter, lats 
pommes renchérissent. Irfi bœuf reste 
stationnaire, le lard est ferme.

On céte : —
................................. 12 l-2cAgneau

B rre de beurterie ._ 
Beurre, la livre . 
Betteraves, le paquet 
Boudin, la livre 
Saucisse 
1 ruf, bifteck 
Hœuf. (MiaTtler devant
Bc-f stesk .............
i'néme, i» pinte 
Choux
Ciirottes, 3 paquets . 
t’êleri', le pied ..
rhoni-fleur .........................
Biude, U livre 
J1 <n«>tk, 1» pinte 

bon
Miel, la livre 
Miel en bouteille . 
Mouton, «u quartier
N » vets.............................
Oeufs frais, la domaine 
O» if» eti i'*Je«e la doj

15c,

25 A 35c 
25 A 30c 

4 et 5c
2 p. 25c 

12 A 16c.
15 \ J N 

1<> et 1?r
. 15 A 20«

t] A POc
4 A 10 

  10
5 A B>C

5 A 2«c 
35 à 30c 
.. .• 10c

15 A 22c 
18 A 25c 

. 35e 
», 10 A 12c

3 A

Entrez maintenant N’attendez pas aux der­
niers jours pour acheter.

NOUS VOULONS vous promer que nous pouvons remplir \<>s commandes de 
quoi que ce soit, pour hommes, dans notre immense assortiment de cigares ou tabacs du 
pays ou im]X)rtés. Magnifiques boites de cfgares de choix pour cadeaux de Noël— 
“ Companion Sets” pipes à tous prix, jxits et Sacs à tabac.

TOIT CKLA et plusieurs autres articles convenables pour cadeaux de Noel. 
N’hesitez pas ; nous serons heureux d’avoir votre visite à toute heure.

A. E. Kinkead & Co.,
MARCHANDS DE TABACS EN GROS ET EN DETAIL

11.1 Rue Wellington, sni-rbroom:

Oignon» . . 3, 4 et 5c I Tonlct
Tomme», L, demi mesure 15 A Pv Sirop d'érable, le gallon 
Team de veau», la livre 15c Stiere d érable, la livre

, , a . , a«« Il A IV Ve«u
">< i'eaui de mouton, la penu 2<V A II (a,rd en gros 

40 A »SV P»tates, tnlhot . *5 à éffe l^ard-rteak
■ à 5«t Poul- t( à l»c Tore frai», la lirre

14 A ISc E Beaudrjr fait une spéefsliO ,lr 
Il 25 ; tournage ef déeonpag.. u la bontiT

lu A 13e de Joe Lcaulieu, 7 Beauliea Lan 
. . *c II invite ton» ».» aneiena clients <

12c venir le r„ir et leur promet en’lê
15 A 20c satialactlon comme par le p.taeé
15 k 1Sc 25J-» (îj P«


